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AujounHiui L e p a r t j civique élu dans Saint-Jacques 
Le RCM mord la poussière pour la quatrième élection partielle d'affilée 

Wp 1 RENÉ 
KÈ JL LÉVESOUE 
Le cinquième anniversaire de la 
mort de l'ex-premier ministre a été 
souligné sobrement à Québec lors 
d'une cérémonie qui a réuni plu­
sieurs personnalités politiques. 

UNIVERSITÉS 

Parmi les 15 grandes universités au 
pays, McCill se classe au premier 
rang, l'U. de M. au septième, Sher­
brooke au douzième et Laval au 
quatorzième, selon Mclean's. 

A l l CATHERINE 
LARA 

La premiere du spectacle «George 
Sand et les romantiques», à Paris, a 
confirme la popularité de Catheri­
ne Lara, mais n'a pas emballé le 
moins du monde les critiques. 

i 
ÉCONOMIE 

Le petit investisseur prudent ne 
devrait pas accepter l'offre de ra­
chat de debentures de Canam Ma-
nac, estime une étude de la maison 
Levesque Beaubien Geoff rion. 

G4 AUTOMOBILE 

Dans la nouvelle rubrique AUTO-
retro, Raymond et Madeleine San-
schagrin présentent leur magnifi­
que Packard 1940 qui est spacieuse 
tout autant que silencieuse. 
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GILLES P A Q U I N 

L es électeurs du district mont­
réalais de Saint-lacqucs ont 

inf l igé une quatrième défaite 
consécutive au Rassemblement 
des citoyens de Montréal (RCM) 
du maire lean Doré, hier, en ac­
cordant une écrasante majorité 
de I 500 voix au candidat Sammy 
Forcillo, du Parti civique. 

Moins d'une heure après la fer-

L'incertitude 
totale règne 
dans l'État-
clé de l'Oliio 
C H A R L E S D A V I D 
envoyé spécial 
La Presse À CLEVELAND. Ohio 

L a petite pluie fine, humide et 
persistante qui, toute la jour­

née hier, a balayé l 'Ohio n'a en 
rien clarifié l'atmosphère de la 
campagne électorale américaine. 
On nage toujours, dans cet État-
clef du Midwest, dans une incerti­
tude totale avec ça et là, à mesure 
qu'on se dirige vers le nord — 
plus ouvrier, plus frappé par les 
difficultés économiques — quel­
ques eclaircies vaguement encou­
rageantes pour le camp Clinton, 
compensant la progression main­
tenue de George Bush dans la ré­
gion de Columbus et chez les fer­
miers du sud. 

Résultat de cet équilibre insta­
ble: à quelques heures des élec­
tions, le dernier sondage global 
de l'Etat donne une avance d'un 
demi-point à Bill Clinton. Il y a 
un mois, il détenait une marge 
confortable de 10 points. Autant 
en emporte le vent de cet autom­
ne féerique, douloureux dans 
l'aggravation de sa totale nudité, 
le long de Mansfield et de Médi­
nas, petites bourgades de ce coeur 
de l'Amérique dont les palpita­
tions sont plus que jamais contra­
dictoires. 

Consequence pratique devant 
ce temps qui fuit: un Bill Clinton 
aphone — il sera encore aujour­
d'hui à Cleveland — est venu hier 
à Cincinnati ranimer la flamme 
vacillante de cet électoral volatil, 
précédé par un George Bush à 
l'agressivité de plus en plus car­
nassière et suivi par un Quayle 
délirant. Les deux candidats re­
prennent aujourd'hui leur course-
poursuite. L'Ohio demeure ainsi, 
jusqu'à la photo-finish, l'État-clef 
qui, par un effet d'entraînement 
sur le Michigan et la Pennsylva­
nie, désignera le prochain prési­
dent des Etats-Unis. 

VOIR OHIO EN A 2 

melure des bureaux de scrutin, 
M. Forc i l lo était déclaré élu, 
ayant récolté 1776 voix contre 
583 au candidat du RCM Claude 
Wallers et 4bI à Bernard Bour­
bonnais, du Parti Montréal écolo­
gique. 

«C'est une leçon que Ton don­
ne à l'administration municipale, 
la population est mécontente des 
services municipaux», a déclaré 
M. Forcillo devant ses partisans 
réunis pour célébrer sa victoire. 

Le RCM est trop éloigné de la 
populat ion. Ses dirigeants de­
vraient rester dans leur ville et 
s'intéresser aux problèmes des 
gens plutôt que de voyager, a 
ajouté M. Forcillo. 

S'adressa ni aux militants du 
RCM en compagnie de M. Wat-
ters, le maire Doré a félicité M. 
Forcillo pour ensuite trouver une 
certaine satisfaction dans l'arri­
vée de celui-ci au conseil munici­
pal. 

« l e me réjouis que sa présence 
vienne assurer un lien entre l'an­
cien Parti civique et le nouveau, a 
lancé M. Doré. Les conseillers de 
cette formation ne pourront plus 
cont inuer de prétendre qu'i ls 
n'ont rien à voir avec les choix de 
l'administration antérieure», a-t-
il dit. 

Pour M. Doré, il n'était pas fa­
cile de mener une campagne élec­
torale municipale dans l'ombre 
de la course référendaire, comme 

devaient le faire les candidats 
dans Saint-lacqucs. 

Visiblement déçu, M. Walters a 
pour sa part conclu que le RCM 
semblait s'être éloigné des grou­
pes progressistes depuis son arri­
vée au pouvoir. 

« Le RCM devra se raprocher de 
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• Les autres résultats dans la ré­
gion de Montréal. Page A 3 

LA SO INTERVIENT À OKA 

J : 

PHOTO FERNAND MERCIER, collaboration spéciale 

Nouvel incident hier matin à Oka, où une dizaine d'Amérindiens masqués et armés ont bloqué une route pendant deux 
heures. Les individus à l'origine de ce méfait étaient, selon d'autres Amérindiens, des contrebandiers de cigarettes qui 
voulaient obtenir le retrait des agents de la Sûreté du Québec qui exercent une surveillance dans le secteur. Sous la 
menace de leurs armes, les inconnus ont obligé un citoyen d'Oka et ses deux enfants à descendre de voiture pour les 
fouiller avant de les laisser repartir. Les agents de la SQ ont aussitôt dressé des points de contrôle et demandé au Conseil 
de bande d'Oka de faire dégager la route, ce qui était chose faite deux heures plus tard. Irrités par cet incident, des 
Amérindiens se sont offerts spontanément pour libérer la route obstruée. Nos informations en page A 3 

musique 
omme dans La Belle au bois 
dormant, il faut franchir 

une forêt touffue de tournesols et 
autres fleurs géantes avant d'arri­
ver sur le pas de sa porte. Et là, 
loin d'être endormie, la princesse 
sort en courant rattraper le chat 
qui a filé entre ses pattes. Elle le 
siffle, elle lui fait les yeux doux, le 
chat cède. La belle princesse, un 
peu essoufflée, les joues rouges, 
dit bonjour. Et referme derrière 
la porte majestueuse d'une mai­
son qui l'est tout autant, accro­
chée au mont Royal. 

Edith Butler laisse éclater son 
rire. Et propose un café fumant, 
dans lequel elle verse une rasade 
de sirop d'érable, et parle de ses 
bêtes ( « c o i T m e on n'a pas de 
bébé, on se çarroche sur les 
chats»), et décrit avec tendresse 
celui qu'elle «at tend» de Cor-
nouaille, à la peau zébrée. 

Ouf ! 
Le sirop d'érable, c'est une ha­

bitude. «Je suis venue au monde 
dans un village où tout est sucre­
ries.» O n imagine alors Paquet-
ville au Nouvcau-Brunswick, ses 
habitants reniflant au printemps 
les feux de bois sous les marmites 
chauffées à blanc, «l'arôme qui 
v i re . . . » , l'estomac qui chavire. 
Avec le diabète en héri tage. 

ANNE 
RICHER 
rencontre... 

EDITH BUTLER 

« M o i , j'en prends juste un tout 
petit peu, le matin.» 

L'énergie pure. Elle vient de 
«ramasser trois poches de feuil­
les!» et indique, du menton, la 
cime de l'arbre: « L à , j'attends 
qu'il ait f in i .» Elle se lamente de 
ses plants de tomates restés stéri­
les cette année. Des géraniums 
qu'elle vient tout juste de rentrer, 
ces fleurs qu'elle ne pouvait sup­
porter, enfant, mais qu'elle aime 
passionnément maintenant car 
quand elle froisse leurs feuilles, 
l 'odeur lui rappelle sa grand-
mère. 

Elle trie son courrier, fait ses 
comptes, manoeuvre tous les ap­
pareils à boutons avec science, ré­
pare les escaliers, les murs, brico­
le des étagères, meuble sa maison 
et ses moindres recoins de vie in­
tense. Elle marche le plus souvent 

possible, écoute les oiseaux et tire 
ses multiples petits bonheurs 
d'un quotidien riche. 

Elle est façonnée de bois dur et 
d'agate. Elle est authentique, pé­
trie de joie de vivre. Timide un 
peu, prudente. Mais si les souve­
nirs affluent, elle les laisse venir, 
comme de grands coups de va­
gues. Ses mots déboulent, colorés, 
ils chantent. Elle, rit. 

La musique au biberon 
«Cl ing , cling c l ing !» Elle a 2 

ans, peut-être. C'est son premier 
souvenir, sa première musique, 
sur le bout des pieds, les doigts 
maladroits, baladeurs, qui tou­
chent le clavier. 

Cling, cling, cling. Ce son-là ha­
bite désormais sa tête. « C l o w ! 
Quelque chose s'est passé en 
moi. » Edith Butler ne fera pas au­
tre chose, avec ses doigts, sa vie, 
sa ferveur; tirant, soufflant, pin­
çant tout ce qui vibre et chante. Il 
y a toujours un rythme à faire sur­
gir, une tounc à turluter. C'est de 
famille. C'est génétique, comme 
son énergie, sa couleur. 

Loretta Godin, sa mère, est mu­
sicienne. Le piano, au beau mi­
lieu de la maison, est un être vi-
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À défaut d'enfants, Edith Butler se «garroche» sur les chats. 
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Le coroner blâme les ambulanciers et Urgences Santé 
Victime d'un infarctus, Monsieur L est mort dans une ambulance «détournée» 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Le coroner Roger Michaud blâ­
me la décision des ambulanciers 
et la lourdeur administrative à 
Urgences Santé pour le décès de 
Monsieur L.. en février 1992, vic­
time d'une crise cardiaque près 
de l'urgence de la Cité de la Santé 
;i Laval et décédé dans une ambu­
lance détournée vers un autre hô­
pital. 

Le coroner Michaud s'étonne 
que les ambulanciers n'aient pas 

respecté la réglementation con­
cernant les exceptions au détour­
nement. Monsieur L. montrait 
pourtant tous les signes cliniques 
d'un infarctus du myocarde, cata­
logué parmi les cas de détresse 
qui constituent une exception. 

Le coroner s'en prend égale­
ment à la lourdeur des directives 
administratives d'Urgences San­
té, qui font en sorte que des déci­
sions sont prises «souvent au dé­
triment de certains patients.» Il 
dénonce le fait que le répartiteur, 
qui n'est jamais sur les lieux des 

accidents, soit la personne qui ait 
le dernier mot. 

Il recommande donc «que la 
direction d'Urgences Santé appli­
que la réglementation en vigueur 
en ce qui regarde les exceptions 
au détournement» et que «l 'am­
bulancier soit appuyé par la di­
rection d 'Urgences Santé lors­
qu'il prend une décision en situa­
tion d'urgence.» 

Les ambulanciers, souligne-t-il, 
avaient d'abord diagnostiqué un 
cas de détresse puis se sont ravi­
sés, et «i ls se sont laissés entraî­

ner dans une discussion inutile» 
avant de prendre le chemin de 
l'hôpital Sacré-Coeur. Le coroner 
croit qu'ils ont ainsi perdu un 
temps précieux. «Il existe un laps 
de temps de 27 minutes entre l'ar­
rivée sur les lieux et le départ 
pour l'hôpital Sacré-Coeur». 

Il constate aussi dans son rap­
port que même si le patient mon­
trait des signes d 'améliorat ion 
après sa crise, les ambulanciers 
n'auraient pas dû courir le risque 
de le transporter si loin, alors 
qu'ils se trouvaient juste à côté de 

l'urgence de la Cité de la Santé. 
Monsieur L. était gardien de sécu­
rité de la nouvelle aile en cons­
truction de la Cité de la Santé. 
Les ambulanc ie rs ont modifié 
leur impression première de cas 
de détresse à cause de «l 'amélio­
ration temporaire suite aux vo­
missements». 

Mais, rappelle le coroner Mi­
chaud, en ce qui concerne les cas 
de détresse, il existe des directives 
strictes entre les divers interve­
nants: pour la Cité de la Santé, il 
est stipulé qu'aucun cas n'est re­

fusé et détourné s'il s'agit d'obsté­
trique, de pédiatrie, de psychia­
trie, de détresse. 

«Or, dans le cas qui nous inté­
resse, les ambulanc ie rs de par 
leur expérience ont constaté que 
Monsieur L. était en détresse et 
qu'il devait être transporté vers le 
centre hospitalier le plus près, 
c'est-à-dire la Cité de la Santé. La 
directive n'a donc pas été appli­
quée. Il eut été plus sécuritaire de 
transporter la victime en code de 
détresse vers la Cité de la Santé, 
même si, à l'arrivée, l'état de san­
té continuait de s'améliorer. » 

David Irving hier à Toronto PHOTO REUTER 

L'écrivain David Irving a 
quitté le pays à minuit 
d'après Canadian Press 

TORONTO 

• L'écrivain britannique Da­
vid Irving, qui soutient que 
l'holocauste n'a jamais eu lieu, 
a fait une brève déclaration de­
vant ses partisans canadiens 
hier soir avant de quitter le 
pays sur le coup de minuit afin 
de se conformer à heure dite à 
une ordonnance fédérale. 

« Il ne s'agit pas d'une dépor­
t a t i on» , a dit David Irving 
après un rassemblement orga­
nisé à la hâte auquel ont assis­
té plusieurs centaines de per­
sonnes dans un hôtel du centre 
de Toronto. 

Il a déclaré avoir l'intention 
de franchir la frontière en voi­
ture pour en t re r aux États-
Unis juste avant minuit. 

il n'a toutefois pas précisé à 
quel poste frontière il se pré­
senterait pour ne pas être im­
portuné par des protestataires. 

Après son allocution, Irving, 
âgé de 56 ans, a autographié 
ses livres, notamment des bio­
graphies d'Adolf Hitler et du 
chef de l'aviation du Troisiè­
me Reich, Hermann Goering, 
tandis que des groupes de par­
tisans se moquaient des minor-
rités. Une affiche de Hitler 
avait été fixée sur un mur. 

L'organisation de la rencon­
tre dans la salle d'un hôtel a 
été faite en l'espace de trois 
heures. 

David Irving, qui soutient 
que les c h a m b r e s à gaz 
d'Auschwitz ont été construi­
tes après la guerre, a été con­
damné par un tribunal alle­
mand l'année dernière pour 
avoir fait des déclarations «in­
sultantes pour la mémoire des 
morts», et condamné à une 
amende. Il a interjeté appel de 
sa c o n d a m n a t i o n et é c o p é 
d'une amende deux fois plus 
élevée. 

Cette condamnation a en­
traîné l'émission de l'ordon­
nance, vendredi à Vancouver, 
lui donnant 48 heures pour 
quitter le pays, soit jusqu'à mi­
nuit dimanche. 

Une autre ordonnance lui 
interdit de revenir au Canada. 

David Irving a rappelé qu'il 
avait fait des conférences de­
vant ses partisans au Canada 
depuis 1986 sans être inquiété. 

Irving, qui vit à Londres, a 
l'intention de s'installer aux 

• 

Etats-Unis et de faire des re­
cherches dans divers autres 
pays au cours des cinq pro­
chains mois pour son prochain 
livre. 

Un « bordel municipal » 
pour équilibrer le budget 
Agence France-Presse 

ROME 

• Des consei l lers municipaux 
dune petite ville du nord de l'Ita­
lie ont proposé l'ouverture d'une 
maison de tolérance municipale 
pour équilibrer le budget de la 
commune. 

Cela se fait «dans les pays les 
plus avancés d'Europe et du mon­
de», ont fait valoir les édiles de 
Vobamo, une localité de Lombar-
dic. 

Le théâtre municipal, «actuel­
lement sous-ut i l i sé» , pourrait 

être «utilisé à cette fin», ont-ils 
ajouté. 

La proposition, mise sur la ta­
ble lors d'une réunion du Conseil 
municipal le 29 octobre, a toute­
fois peu de chances d'être rete­
nue, a rapporté hier la presse lo­
cale. 

Ses auteurs, qui appartiennent 
à un parti régionaliste, la Ligue 
lombarde, se sont en effet heurtés 
au scepticisme de leurs collègues. 

«On pourrait envoyer le maire 
pour poinçonner les billets d'en­
trée», ont ironisé des conseillers 
démocrates-chrétiens. 
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SUITE DE LA UNE 

MUSIQUE 
La musique l'habite depuis ses 2 ans 

vant: on « le touche» à tout mo­
ment, sans motif particulier que 
celui de rassembler, d'animer, de 
rire. «Des fois, on est en train de 
faire des tartes, on se lève, on va 
jouer. » 

Le père toujours de bonne hu­
meur, même s'il a le coeur gros, 
accroche un sourire à ses lèvres 
pour aider les autres à prendre le 
jour du bon côté. Ils vivent main­
tenant à Moncton, entourés de la 
famille. «Us sont collés comme 
des moineaux! Tout le temps.» 

El le a faill i s ' appeler Anne, 
mais elle est née le lendemain, le 
27 juillet. « Ma mère a choisi le 
prénom d'Edith, celui de la sage-
femme qui m'a sauvée d'une hé­
morragie». 

«l 'étais l'aînée, mon père me 
charroyait partout. En arrivant 
de l'école, j 'allais avec lui dans le 
bois. Ah ! que j 'aimais ça être avec 
lui! H stèrait le bois, j 'écrivais 
dans ie livre. Il connaissait tout, 
tout ce qui pousse et tout ce qui 
grouille. Un jour, on est parti 
dans le bois toute la famille. Les 
cinq enfants. Le père a dit: ils 
vont couper le gros pin, il faut 
que vous le voyiez debout. On a 
mis nos bras autour de l'arbre, on 
l'a serré, c'était une sorte de céré­
monie, il y avait plein d'amour.» 

Après le souper, après la vais­
selle et le chapelet, « m a mère 
s 'asseoit et c h a n t e » . À 6 ans , 
Edith j oue par ore i l le , violon, 
banjo, guitare, harmonica. Le be­
bop, le folklore traditionnel sont 
les musiques de ses jeunes années; 
on peut ajouter le chant grégo­
rien, «très près de la complain­
te», et le plain-chant, «belle, bel­
le, belle musique» qu'elle entend 
à l'église, seul lieu où il se passe 
quelque chose sur le plan théâ­
tral. 

Les débuts 
À 15 ans, elle est pensionnaire 

au Collège Notre-Dame-d'Acadie. 
Elle adore malgré tout ces cinq 
années passées loin du cocon fa­
milial. A l'arrivée, elle a, dans ses 
bagages, une guitare offerte par 
son frère. Pour meubler sa solitu­
de et chasser le spleen: « T u joues, 
tu chantes, tu nounes, et puis tout 
à coup les petites têtes s'appro­
chent, curieuses. Tu joues pour el­
les, pour te faire des amies. On se 
rassemblait dans la grande cham­
bre du centre jusqu'à 10 heures 
du soir». Angèle Arsenault est ar­
rivée l 'année suivante. «On était 
deux g u i t a r e s , on s ' e n c o u r a ­
geait». 

C'est à l'occasion d'une soirée 
culurelle qu'Edith chante pour la 
première fois devant un public. 
T r o i s c h a n s o n s . E l le doi t les 
chanter en rappel, elle n'en con­
naît pas d'autres. Plus tard, elle 
va au collège des garçons, mais 
cette fois son répertoire prévoit 
des rappels! Et puis la radio de 
Moncton, et puis ici et là d'autres 
invitations, un style qui se cher­
che et se trouve à travers les chan­
sons traditionnelles. Elle fait cela 
un peu en dilettante, sans soup­
çonner le moins du monde l'exis­
tence d'un milieu artistique, d'un 
système. 

« En 1963, un professeur de bio­
logie, le docteur Melançon, me 
fait venir au parloir et m'offre 
une guitare flambant neuve en 
me disant: je sais qu'avec elle tu 
vas faire carrière, tu me la rem­
bourseras quand tu seras riche. 
Ce fut pour moi comme une Rolls 
Royce, comme une harpe, une 
beauté, ça a éclaté dans ma tête. 
Mais je n'ai plus jamais revu ce fa­
meux docteur et j 'aimerais bien 
lui payer ma dette.» 

Cette guitare la suit jusqu'en 
1969. Cette année-là, elle termine 
ses études en ethnographie tradi­
tionnelle à l'Université de Monc­
ton et envisage d'entreprendre 
son doctorat . Mais l ' invitation 
d'aller chanter au lapon, à l'Ex­
position universelle d'Osaka, est 
irrésistible. Elle va rester six mois 
là-bas. Une période déterminante 
dans sa vie, sur tous les plans, y 
compris celui de la spiritualité, 
«l 'aimais les Vêpres, les cérémo­
nies du Vendredi Saint, Pâques; 
les sons, l 'animation, les sermons 
e n f l a m m é s des Pè res B l a n c s , 
quand j 'étais petite. Mais Dieu 
était en haut et nous autres dans 
le tiroir du bas. Au lapon, j 'a i dé­
couvert que Dieu était partout, 
dans les arbres, les chiens, les 
fleurs, la nourriture». 

Aujourd'hui enco re , e l le est 
plus zen qu'autre chose, aborde la 
réincarnation «comme la seule 
façon de comprendre certains de 
nos comportements, oui le kar­
ma, les dons innés. La musique en 
moi, elle vient d 'où?» Mais le 
doute est toujours possible. Une 
seule certitude. «Je ne veux pas 
mourir. |*ai aimé ma vie, si je re­
venais i'aimerais que ce soit la 

.-A. . . . 
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Edith Butler joue de la guitare, du violon, du banjo, de l'harmonica et du... balai s'il le faut! 
même chose. le n'ai jamais connu 
la peur». Dans sa famille, on 
meurt à 100 ans. «Pour moi, c'est 
ça l 'éternité.» 

Edith Butler a pensé être une 
fermière, pas une chanteuse. «Un 
jardin, des cochons, des poules, 
un mari. Et douze enfants!» 

«Les enfants, ça c'est un man­
que. La vie a décidé. Mon rôle est 
peut-être que les gens soient heu­
reux quand ils viennent m'enten-
dre chanter». 

Elle chuchote. Dans sa tête, au­
trefois «c'était large, il y avait de 
l'espace, là où on voulait aller, on 
allait», sans doute à cause de la 
mer à dix milles au-delà du bois. 
Aujourd'hui, c'est pareil. 

Meublé avec la tendresse des 
autres, leur bonté qui l 'émeut 
plus que tout. Son espace est en 
elle.D 

Edith 
B u t l e r 
• Edith Butler est née à Pa­
quet v i l l e , au N o u v e a u -
Brunswick, le 27 juillet 19... 
• E tudes : é c o l e No t r e -
Damc-du-Sacré-Coeur, Col­
lège Notre-Dame d'Acadie, 
Université Laval 
• Plus de 500 spectacles au 
lapon 
• Doctorat Honoris Causa, 
en musique. Université de 
Moncton 
• Officier de l'Ordre du Ca­
nada 
• Princesse Abénakisc 
• Prix international de la 
chanson, Paris 1981 
• Plusieurs Félix 
• Cinq disques d'or et trois 
platine 
• Dix-huit albums 

L'incertitude totale règne dans l'État-
d e de r Ohio 

— Nous sommes dans une si­
tuation catastrophique dans ce 
pays, a lancé, la voix brisée, Bill 
Clinton. 

— Stupidités, a répliqué Bush. 
Économiquement, les Etats-Unis 
recouvent la santé. Il n'y a pas de 
récession dans ce pays. C'est par 
cet te tact ique malhonnê te , en 
martelant ce mensonge éhonté 
avec le concours d 'une presse 
complice, que les démocrates veu­
lent paniquer le peuple américain 
pour parvenir à leurs fins. Ce 
pays, sur le plan de la progression 
économique, devance le japon, 
l'Allemagne et le Canada. 

— C'est faux, a contre-attaque 
Clinton, cette élection se joue en­
tre la peur et le courage de chan­
ger. 

— Comment croire un homme, 
a vitupère Bush, qui a détruit ses 
papiers de s e r v i c e militaire pour 
préserver sa viabilité politique? 

De la Californie, dans une de 
ses rares présences publiques, le 
troisième larron Ross Perot a ren­
voyé dos à dos les deux candidats, 
les traitant tous deux de «mal­
heur pol i t ique pour le peuple 
américain». 

Bref, tout un déluge verbal qui, 
soigneusement, évite les débats 
de fond et se cantonne dans une 
bagarre de chats de ruelle pour 
faire bouger ce tranquille Ohio. 
La logique de cet acharnement 
est d'abord statistique et, peu ou 
prou, superstitieuse: malgré son 
i m p o r t a n c e m o i n d r e dans le 
pourcentage des votes des Grands 
électeurs (21 voix, septième dans 
le classement général des États), 
l 'Ohio, depuis 1900, a voté 21 fois 
sur 23 élections pour le vain­
queur. 

Pour Clinton, le test est crucial. 
Le dern ier démocra t e à avoir 
remporté le vote de l'État fut |im-
my Carter, en 1976, un Sudiste 
comme lui. Même |ohn F. Kenne­
dy, en 1950, fut défait par Ri­
chard Nixon. Vague espérance: 
Clinton détient l'avantage chez 
les Hispaniques et les Noirs de 
l'État et engrange le maximum de 
votes dans le nord de l'Ohio, la 
région plus peuplée de l'État, qui, 
espèrent des dirigeants démocra­
tes à la limite de l'apoplexie, fe­
ront pencher la balance. 

George Bush, en contrepartie, 
n'a pas le choix. S'il veut demeu­
rer encore à la Maison blanche, il 
doit gagner en Ohio. Car, si on re­
monte jusqu'à Abraham Lincoln 
lors de sa victoire de 1860, aucun 
candidat républicain n'a accédé à 
la Maison blanche sans avoir eu 
dans son escarcelle les 21 voix de 
l'Ohio. Seule ombre au tableau: 
cinq candidats républicains ont 
perdu la b a t a i l l e é l e c t o r a l e , 
même avec l'appui de l 'Ohio . 
Pour l'instant, à quelques heures 
des élections, le camp républicain 
se croise les doigts avec le retour 
au bercail des brebis égarées chez 
Perot et l'espérance que les démo­
crates reaganiens se décideront à 
rester dans le mouvement répu­
blicain et donner une nouvelle 
chance à Bush. 

Pourtant, peu importe le bout 
de la lorgnette par lequel on re­
garde, la vague impression persis­
te que l'indécision accompagne­
ra, jusqu'au dernier moment, la 
majorité des électeurs. Une indé­
cision qui reflète le désarroi de­
vant le cynisme de la marche fi­
nale de la campagne électorale. 
Une indécision qui cr is ta l l ise 
quelque part une sourde angoisse. 

Une tasse de thé pour servir 
d'intermède à une conversation 
débridée, Cathy Bantlc, dans la 
sagesse de ses cheveux blancs, 
m'a simplement murmuré, à Ash­
land: «Vous savez, à mon âge, je 
croyais avoir tout vu. |e ne pense 
pas, quel que soit le vainqueur, 
qu'on devra avoir beaucoup de 
respect, pour ces deux garne­
ments. A les entendre, on est sûr 
qu'on aura, de toute façon, un 
homme malhonnête à la Maison 
blanche. Cela fait pas sérieux, ou 
alors c'est triste...» 

l'ai pas osé lui demander pour 
quel « g a r n e m e n t » e l l e a l la i t 
voter. Dehors, le crachin conti­
nuait. A l'intérieur, dans le café, 
deux, candidats à la présidence 
des États-Unis continuaient allè­
grement à s'insulter... • 

PARTf 
Le Parti civique élu dans Saint-Jacques 

ces groupes et ceux-ci devront 
unir leurs forces pour préserver 

les acquis et éviter de donner le 
pouvoir au Parti civique dans 
deux ans», a dit M. Walters. 

Sans amertume, M. Watters a 
reconnu qu'il avait noté un pro­
fond mécontentement au sein de 
l'électoral. Le message du RCM 
ne passe plus et les mêmes repro­
ches surgissent constamment au 
sujet des décisions de l'adminis­
tration Doré. 

«C'est toujours les mêmes mau­
dites affaires que les gens me di­
saient, la fenêtre du maire, les 
pissotières à chiens et la qualité 
des services», a lancé M. Watiers 
d'une voix résignée. 

Avant son revers d 'h ie r , le 
RCM avait déjà enregistré trois 
défaites consécutives au cours des 
élections partielles tenues depuis 
1986, soit dans les districts de 
Sault-aux-Récollet , Parc Exten­
sion et Notre-Dame-de-Grâce. • 

Sammy F o r c i l l o , du Parti civi­
que, a été élu dans Saint-Jac­
ques. 

Où donner 
de son sang 
m Aujourd 'hui , la Cro ix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des 
donneurs de sang, 2 9 9 1 , 
S h e r b r o o k e e s t . C e n t r e 
commercia l Maisonncuve 
(métro Préfontaine), de 9 h 
à 18 h; 
• à Montréal: Collège de 
Roscmont , café étudiant, 
6400, 16e avenue, de 10h à 
I 6 h ; 
• à Montréal: Hôpital géné­
ral juif, auditorium, (entrée 
par Côtc-des-Ncigcs), 3755, 
Côte-des-Neigcs, de 10 h à 
16 h 30; 
• à B rossa rd:. organisée par 
le Service d'Éducation des 
adultes. Polyvalente Antoi-
n c-B rossa rd, cafétéria, 3055, 
b o u l . R o m e , de 16 h à 
20 h 30; 
• à Drummondvillc: orga­
nisée par le Club des Lions, 
Manège militaire, 250, rue 
Saint-Denis, de I4h à I7h 
et I 8 h 3 0 à 2 0 h 3 0 . 
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Un des Amérindiens masqués. 
Les agents qui contrôlaient la route 144 hier matin ont intercepté un trafiquant dont la voiture était chargée 
de cigarettes et de tabac de contrebande. 

i idiens bloquent une route à Oka 
Masqués et fortement armés, ils ferment la route pendant deux heures 

CILLES P A Q U I N 

9 Une dizaine d'Amérindiens masqués 
et fortement armés ont bloqué une route 
d'Oka pendant deux heures hier matin 
dans le but d'obtenir le retrait des poli­
ciers de la Sûreté du Québec de ce sec­
teur. 

«Des automobilistes qui circulaient 
sur la route 344 ont été contraints de 
descendre de leur véhicule par des hom­
mes, vêtus de costumes de chasse, postés 
devant un barrage formé de monticules 
de terre», a déclaré M. Claude Nadeau, 
un avocat d'Oka. 

Lui-même intercepté par ces individus 
masqués qui portaient des fusils AK-47, 
M. Nadeau a précisé qu'un des Amérin­
diens l'a reconnu et qu'il a ordonné aux 
autres de le laisser passer. 

« A la pointe du fusil, ils ont obligé un 
autre citoyen d'Oka et ses deux enfants à 
descendre de la voiture pour le fouiller 
avant de le laisser repartir», a-t-il ajouté. 
«Ils iui ont fait mettre les mains sur le 
toit de l'auto comme un criminel pen­
dant qu'i ls cherchaient ses papiers 
d'identité», a dit M. Nadeau d'une voix 
indignée. 

Des points de contrôle 
Des agents de la Sûreté du Québec qui 

patrouillaient le secteur ont aussitôt 
dressé des points de contrôle en amont 
et en aval du barrage amérindien pour 
dévier la circulation a déclaré hier un 
porte-parole de la force policière. 

Selon lui, la Sûreté anticipait une cer­
taine agitation en cette soirée de l'Hallo-
ween et elle surveillait le secteur avec 
des voitures banalisées pour éviter qu'on 

l'accuse, encore une fois, de faire de la 
provocation. 

Plutôt que de monter à l'assaut du 
groupe armé, les policiers ont communi­
qué avec le Conseil de bande d'Oka pour 
lui demander de faire dégager la voie pu­
blique dans les plus brefs délais. Monté 
vers 4 heures du matin, le barrage a fina­
lement été enlevé deux heures plus tard. 

La route du tabac... 
Certains Amérindiens, visiblement ir­

rités par cette affaire, sont venus à la ren­
contre des policiers pour leur offrir d'al­
ler eux-mêmes libérer la route, a souli­
gné l'agent Luc Gadoury, de la Sûreté. 
D'après eux, les individus qui sont à 
l'origine de cette initiative étaient des 
contrebandiers de cigarettes qui vou­
laient se débarasser de la surveillance 
policière. 

«Notre présence gêne les gens qui font 

de la contrebande, nous en avons d'ail­
leurs arrêté 10 au cours des derniers 
trente jours. Dix vieilles voitures et 4200 
cartouches de cigarettes ainsi qu'une im­
portante quantité de tabac ont été sai­
sies», a noté le policier. 

Les agents qui contrôlaient la route 
144 hier matin ont intercepté un de ces 
trafiquants dont la voiture était chargée 
de cigarettes et de tabac de contrebande. 
L'homme de 19 ans, originaire de Corn­
wall en Ontario, a été remis à la GRC. 
Celle-ci se chargera de porter des accusa­
tions criminelles en vertu de la loi fédé­
rale. 

Pour sa part, la Sûreté du Québec 
poursuit l'enquête en ce qui a trait aux 
gestes criminels posés par les hommes 
armés qui bloquaient la route et mena­
çaient les citoyens. Elle pourrait porter 
des accusations prochainement. 

Retour en force du maire Girard à St-Hubert 
G E O R G E S L A M O N 

• Tandis que les Maskoutains optaient 
pour le «changement» en portant 
l'équipe Claude Bernier au pouvoir, à 
Sorel comme à Varennes, Beau port et 
Charlesbourg, les électeurs ont préféré 
«l'expérience» et choisi majoritaire­
ment les équipes en place. 

À Saint-Hubert, c'est presque un ba­
layage qu'a effectué l'Alliance démocra­
tique de Saint-Hubert, l'équipe du mai­
re sortant Pierre D. Girard : elle a réussi 
à faire élire 12 des 14 conseillers avec 48 
p. cent du vote. Au moment de mettre 
sous presse, le président d'élection Ber­
nard Houle ne pouvait donner les résul­
tats définitifs du vote. Il semble cepen­
dant que M. Girard ait été élu avec plus 
de I 000 voix de majorité. 

De cette élection, c'est sûrement 
l'équipe du Parti civique de Saint-Hu­
bert, de l'ex-maire Guy Desgroseilliers, 
qui sort la plus meurtrie: elle n'a réussi 
à faire élire aucun candidat. Celle de 
l'Action Saint-Hubert, avec l'ex-député 
fédéral Raymond Dupont, a réussi à sau­
ver l'honneur en faisant élire un seul 
candidat, Roger Roy. Le candidat indé­
pendant, Marcel Choquette, s'est main­
tenu en selle pour un quatrième man­
dat. 

Evidemment, le camp Desgroseilliers 
est très déçu du résultat. Un des organi­
sateurs parlait de «grosse machine qui 
l'a emporté» et disait que Guy Desgro-
seilliers «prend ça sercinement». Cette 
année, le vote a diminué en comparai­
son de 1988: 47. cent des 49000 élec­
teurs sont allés aux urnes contre 50,5 p. 
cent des 45000 électeurs inscrits en 
1988. 

À Saint-Hyacinthe où, pour la pre­
mière fois, le maire Clément Rhéaumc 
faisait face à une véritable opposition, 
les Maskoutains ont préféré le «change­
ment», avec Claude Bernier, à l'expé­
rience du maire sortant. Claude Bernier, 
53 ans, directeur d'une polyvalente, a 
triomphé avec une éclatante majorité de 
9 658 voix. Le nouvel élu à récolté 
13630 voix contre 3972 pour le maire 
sortant. 

Claude Bernier, qui craignait de ne 
pas être suffisamment connu, avait axé 
sa campagne sur ce qu'il était convenu 
d'appeler «l'éléphant blanc» de l'Espa­
ce maskoutain et son arc, tant décriés 
par la population. Les 29640 électeurs 

une cféfcrffe, mais un ffeti nouveau... 
Visiblement déçu, le candidat du RCM Claude Watters a échangé quelques mots avec le maire Jean Doré hier soir, 

peu après avoir reconnu la victoire de son rival du Parti civique Sammy Forcillo. Ce dernier a été conseiller sous Jean 
Drapeau, ce qui établira enfin un lien entre l'ancien et le nouveau Parti civique, a commenté avec une certaine 
satisfaction M. Doré. PHOTO LUC-SIMON PERREAULT. ia presse 

maskoutains ont voté à 60,1 p. cent, 
comparativement à 51,13 p. cent en 
1988. 

Du côté de Sorel, le maire Marcel 
Gauthier l'a emporté sur son rival du 
Renouveau sorelois, Claude Saint-Mi­
chel, avec une majorité de 3117 voix 
( I 170 voix en 1983). Marcel Gauthier a 
raflé 6993 voix tandis que M. Saint-Mi­
chel a dû se contenter de 3876 voix. Les 
Sorelois ont voté a environ 70 p. cent. 
D'ailleurs, à l'exception du conseiller 
indépendant Marcel Lavallée, réélu 
pour un quatrième mandat avec 847 
voix de majorité, le Renouveau sorelois 
n'a réussi à faire élire qu'un seul candi­
dat, Michel Chalifoux, s'appropriant 
une majorité de 155 voix. 

À Varennes, c'est un véritable raz-de-
marée qui a emporté la ville. Le maire 

sortant lean Robert l'a emporté sur Paul 
Vcrret, d*i Regroupement des citoyen­
nes et citoyens de Varennes (RCCV), 
avec une majorité de près de 2000 voix. 
Le RCCV n'a réussi à faire élire qu'un 
seul de ses candidats, Rémi Bergeron, et 
encore avec un faible majorité de 26 
voix. Le maire Robert se retrouve donc 
avec cinq nouveaux conseillers de son 
équipe. 

Dans la région de Québec, à Beau-
port, le maire sortant lacques Langlois a 
raflé 90 p. cent des suffrages exprimés 
sur un taux de participation de 45 p. 
cent. À Charlesbourg, le maire Ralph 
Mercier, qui est président de l'Union 
des municipalités du Québec, a facile­
ment triomphé par 3000 voix de majori­
té sur André Garon de l'Action démo­
cratique. 

En Abitibi-Témiscamingue, le candi­
dat Ronald Tétreault, secrétaire du mi­
nistre du Revenu du Québec, devient le 
nouveau maire de Val d'Or. Il a devancé 
par environ 330 voix l'homme d'affaires 
Fcrnand Trahan. À la Baie, au Sague-
nay, le maire sortant, Claude Richard, a 
défait Michel Bergeron par 1 620 voix. 

Sur la Rive-Sud, à Saint-Isidore, Gilles 
Yelle l'a emporté sur son adversaire Ro­
ger Bourdeau, par 96 voix. 

Et Saint-Rémi a un nouveau maire: 
Michel Lavoie a triomphé par 128 voix 
de son rival sortant, Charles E. Verge. 
M. Lavoie a obtenu 1 533 voix contre 
1405 à M. Verge. 

Il n'a pas été possible d'obtenir les ré­
sultats dans les 13 municipalités où tout 
le conseil était en élection. 

Marcel Therrien réélu à Lachenaie; Roger Landry élu à Prévost 
J E A N - P A U L CHAfcBONNEAU 

• Soixante-treize pour des électeurs de 
Lachenaie se sont prévalus hier de leur 
droit de vote et ont décidé par une forte 
majorité de garder Marcel Therrien u la 
mairie. U aura de plus la majorité à l'hô­
tel de ville puisque seulement un de ses 
six candidats a été battu, un nouveau 
venu. 

Dans cette municipalité en pleine ex­
pansion, située au début de la région de 
Lanaudière, les «couteaux volaient bas» 

depuis des mois. La campagne électorale 
a été très dure et les injures pleuvaient. 

Pour la journée du scrutin, la police 
était très présente, mais aucun incident 
majeur n'a été signalé. 

M. Therrien a obtenu 1700 voix de 
majorité sur son plus proche adversaire, 
François Trudel. Au total, quatre partis 
étaient en lice dans cette municipalité de 
16 200 personnes. 

M. Therrien, un policier des Ports na­
tionaux, en est à son troisième mandat. 

Prévost, petite localité des Laurenti-
des, a depuis hier soir un nouveau maire 
en la personne de Roger Landry qui a ré­
colté 1113 voix, soit 489 de plus que son 
plus proche adversaire, Claire Boivin-
Boisvert. 

Mme Boivin-Boisvert était en poste de­
puis deux ans. Elle avait remplacé le mai­
re démissionnaire. Mme Boivin-Boisvert 
était passablement contestée depuis 
qu'elle avait pris presque sur elle-même 
de joindre les rangs de la régie de police 
avec Saint-|érôme, Saint-Antoine, Belle-
feuille et Lafontaine. 

À la suite de pressions exercées par des 
citoyens et après avoir écouté des reven­
dications de représentants de la Sûreté 
du Québec, elle était revenue sur sa déci­
sion. Il a finalement été décidé que le 
nouveau conseil déciderait si !a protec­
tion du territoire de Prévost doit être 
confiée à la régie de police ou laissée 
comme c'est le cas actuellement à la SQ. 

Fonctionnaire fédéral, M. Landry a 
déjà été maire, durant quelques mois, et 
conseiller municipal à Prévost. Un troi­
sième candidat à la mairie, Ican-Charles 
Desroches a récolté 286 voix. 

L'EXPRESS 
QUATRE CAMBRIOLEURS 
PRIS DANS LES PNEUS 
• Quatre cambrioleurs ont été pris 
sur le fait par la police aux petites 
heures de la nuit dimanche, chez 
Fruehauf Canada Inc., 6100 Che­
min Saint-François à Saint-Lau­
rent. Au moment de l'intervention 
des policiers, les voleurs avaient 
déjà entassé dans un camion une 
centaine de pneus valant 5 0 0 $ 
pièce. Ce sont des policiers de la 
section anti-gang de la police de la 
Communauté urbaine de Montréal 
qui ont arrêté les quatre hommes, 
âgés de 25 ans, 30 ans, 33 ans et 39 
ans. Les cambrioleurs étaient sous 
observation policière depuis un 
certain temps et faisaient l'objet 
d'une filature par les agents de cet­
te section. 

VOL DE BANQUE: 
SUSPECT RECHERCHÉ 
• La police de la Communauté ur­
baine de Montréal recherche l'au­
teur d'un vol qualifié survenu à la 
succursale bancaire sise au 1400, 
rue Sherbrooke Ouest, à Montréal, 
le 8 octobre dernier. Le suspect au­
rait entre 38 et 45 ans. Il mesure 
entre 1. 70 m et 1,73 m ( 5 7 et 5'8) 
et pèse 64 kilos ( 140 livres). Il a les 
cheveux bruns foncés, porte une 
moustache, et parle anglais. Lors 
de ce vol, il portait chemise et cra­
vate, et un long manteau d'hiver de 
couleur foncée. L'Association des 
banquiers canadiens offre une ré­
compense de 1000 dollars à la pre­
mière personne qui fournira des 
renseignements permettant d'arrê­
ter le voleur*. Toute information 
pouvant mener au suspect, dont la 
photo porte le numéro 596, peut 
être communiquée au 280-2067 ou 
au 280-2777. 

Suspect. Photo numéro 596. 

INCENDIE À SAINT-JEAN 
• Un incendie qui s'est déclaré 
hier vers 15 h au 850, Desrochers, à 
Saint-|ean-sur-Richelieu, a causé 
des dommages à deux logements 
d'un immeuble qui en compte 36. 
Personne n'a été blessé. L'incendie 
se serait déclaré dans une chambre 
d'un logement située au deuxième 
étage pour se propager rapidement 
au logement du dessus. On ne con­
naît pas encore l'origine de ce sinis­
tre qui a nécessité l'intervention 
d'une vingtaine de pompiers. Il 
leur a fallu une heure pour venir à 
bout de cet incendie, qui aurait 
causé pour 50 000$ de dégâts, en 
particulier à cause de la fumée et 
de l'eau. 

LE CARDINAL LÉGER 
ET SES OEUVRES 
• C'est du 1 e r au 15 novembre que 
se tient cette année la campagne de 
souscription pour les oeuvres du 
Cardinal Léger. L'année dernière, 
«Le Cardinal Léger et ses oeuvres» 
a financé 251 projets pour un mon­
tant de 6 796 776$. 

LE MANOIR 
RONALD MCDONALD 
FÊTE SES DIX ANS 
• Les enfants en avaient rêvé, les 
parents l'avaient espéré et le rêve 
est devenu réalité il y a 10 ans. 
Hier, le Manoir Ronald McDonald 
de Montréal a fêté ses 10 ans. Situé 
tout près de l'hôpital Sainte-)usti-
ne, il a accueilli jusqu'à mainte­
nant, plus de 10 734 familles d'en­
fants traités pour maladies graves 
ou chroniques à Sainte-|ustine ou 
dans les hôpitaux voisins. Hier M. 
Michel Hamelin, président de la 
Communauté urbaine de Montréal, 
a rendu hommage aux centaines de 
bénévoles et de donateurs qui assu­
rent le succès de la «Maison au 
coeur de la vie». 

HOMMAGE POSTHUME 
À DOLLARD M0RIN 
• Un hommage posthume a été 
rendu au cours du week-end à 
Dollard Morin. ancien journaliste 
de La Presse décédé en avril der­
nier, par le ministre du Loisir, de 
la Chasse et de la Pèche Gaston 
Blackburn, lors de la remise du 
Prix Molson de journalisme en loi-
sir, M. Morin est considère comme 
le premier communicateur en loi­
sir au Québec. Dans la catégorie 
des quotidiens, c'est le journaliste 
Luc Dupont, du Devoir, qui a été 
proclamé lauréat. Deux journalis­
tes de Lu Presse étaient finalistes. 
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M m e Malou Vil lemaire, bénévole e t M. Maurice Lwambwa-Tshany , vice-président de l 'Association mul t i -ethnique pou r l ' intégrat ion des 
personnes handicapées du Québec . PHOTO IUC SIMON PERRAULT. La presse 

Les étudiants de l'UQUAM 
veulent le congédiement 
du professeur Hector 
d'après Canadian Press 

• Les dirigeants étudiants de 
l ' U Q U A M ont prie instam­
ment la direction de l'universi­
té de congédier un professeur 
de sciences politiques qui a 
quitte le Canada pour aller oc­
cuper un poste important dans 
le régime dictatorial dominé 
par les militaires à Haiti. 

Le I e r septembre, le profes­
seur Cary Hector a été nommé 
chef de cabinet auprès du gou­
vernement de Marc Bazin, le 
premier ministre mis en place 
par la junte qui a renversé le 
président |can-Bcrtrand Aristi­
de élu démocratiquement l'an­
née dernière. 

«Nous exigeons qu ' i l soit 
congédié», a déclaré Claude 
Rioux, un membre du bureau 
de l'association des étudiants. 
«Nous estimons qu'il est inac­
ceptable qu'un professeur de 
sciences politiques aille occu­
per un poste de chef de cabinet 
dans un gouvernement put­
schiste anti-démocratique». 

Le département des sciences 
politiques de l'université a pro­
longé le congé sans solde de 
Carry Hector jusqu'à la f i n 
août. 

m Le professeur d'origine haï­
tienne est spécialisé dans les 
régimes politiques des pays du 
tiers monde et les relations 
internationales. 

M. Maurice Couture, direc­
teur intérimaire du départe­
ment de sciences politiques, a 
précisé que l'université ne pou­
vait pas congédier M. Hector 
et a du lui accorder un congé 
parce que la convention collec­
tive st ipule qu'un congé ne 
peut être refusé à un profes­
seur en raison de ses convic­
tions politiques. 

Il n'a pas été possible de re­
joindre M. Hector à Port-au-
Prince, la capitale d 'Hai t i . 

Mais dans une entrevue télé­
phonique enregistrée sur ban­
de accordée au journal des étu­
diants de l'université, i l n'a ex-
p r i m é aucun regret de 
travai l ler pour le gouverne­
ment putschiste. 

Les gens peuvent s'agiter si 
ça leur fait plaisir — je suis 
parfaitement en accord avec 
ma décision », déclarai t M. 
Hector dans le numéro du 7 
octobre du journal étudiant. 

Dans un rapport publié en 
août. Amnistie Internationale, 
l'organisme qui lutte pour le 
respect des droits de l'homme, 
indiquait que depuis que Marc 
Bazin est entré en fonctions en 
juin dernier, « les Haïtiens con­
tinuent de vivre dans un cli­
mat de peur perpétuelle, tan­
dis que leurs oppresseurs sont 
libres de tuer, torturer et terro­
riser la population en totale 
impunité». 

Ernesto, un émigré paraplégique, se 
déplace aujourd'hui en toute liberté 
R A Y M O N D C E R V A I S  

• Avant de s'échapper, avec son 
grand-père, de la maison de sa 
soeur où il habitait en reclus de­
puis deux ans, Ernesto, un emi­
grant paraplégique de 24 ans, 
n'avait jamais mis le nez dehors. 
Aujourd'hui, i l suit des cours de 
français et se déplace en emprun­
tant le transport adapté de la 
STCUM. 

Ernesto est sorti de sa réclusion 
grâce à son grand-père, mais c'est 
l 'Assoc ia t ion m u l t i - e t h n i q u e 
pour l'intégration des personnes 
handicapées du Québec qui lui a 
donné l'opportunité d'apprendre 
le français, de se mouvoir en fau­
teuil roulant et le goût de vivre. 

Hier, Ernesto participait avec' 
une cinquantaine d'autres emi­
grants handicapés à une fête de 
l'Hullowccn organisée au Patro 
Le Prévost spécialement pour 
eux. 

Ernesto n'était pas retenu con­
tre son gré dans le sous-sol de sa 
soeur qui l'avait fait venir des 
Philippines, il y a deux ans. 

Le «protéger* 
Sa soeur, elle-même émigrée au 

Canada depuis quelques années 
seulement, ne pouvait pas conce­
vo i r que son frère handicapé 
puisse vivre une vie normale. 
Dans plusieurs pays, les person­
nes handicapées ne peuvent se 

promener librement parmi la po­
pulation. Sa soeur croyait bien 
faire en «protégeant» ainsi son 
frère du monde extérieur. 

Atteint de polio à l'âge de deux 
ans. Ernesto avait perdu l'usage 
de ses jambes. Il a passé toute son 
enfance et son adolescence à 
l'écart des autres. Il y a deux ans, 
sa soeur, v ivan t à M o n t r é a l , 
croyait que si elle faisait venir 
son frère au Canada, i l pourrait 
retrouver l'usage de ses jambes. 
Malheureusement, ce ne fut pas 
le cas et le jeune homme fut con­
finé à vivre dans le sous-sol de la 
maison de sa soeur. Il ne possé­
dait pas de fauteuil roulant pour 
se mouvoir et devait se traîner 
d'une pièce à l'autre. 

Aujourd'hui, i l demeure encore 
chez sa soeur, mais i l a appris à se 
mouvoir librement. 

Maurice Lwambwa-Tshany, un 
émigré du Zaïre arrivé au Canada 
i l y a trois ans, est lui aussi para­
plégique à cause de la polio. 

U n réfugié 
Il est arrivé au Canada en tant 

que réfugié politique et c'est le 
Y MCA qui a référé M. Lwambwa-
Tshany à l 'Assoc ia t i on pou r 
qu'elle puisse lui trouver un loge­
ment adapté à ses besoins. 

L'handicapé a d'abord suivi des 
cours de réhabilitation à l'Institut 
Lucie-Bruneau et travaille aujour­
d'hui en arts plastiques. 

«Comme j ' a i toujours aimé 
m'impliquer pour aider les au­
tres, je suis maintenant vice-prési­
dent de l'Association et je fais au­
jourd'hui pour autrui ce qu'on a 
fa i t pour m o i » , a déclaré M. 
Lwambwa-Tshany. 

Mme Luciana Soavc, directrice 
générale de l'Association mult i ­
ethnique pour l'intégration des 
personnes handicapées du Qué­
bec, a précisé hier que l'organis­
me s'occupait chaque année de 
quelque 600 cas provenant d'une 
soixantaine de pays. 

L'Association est un organisme 
subventionné par Centraide et sa 
clientèle est presque exclusive­
ment ethnique. L'Association sert 
à la fois de pont entre ces gens et 
les différentes ressources pouvant 
leur venir en aide. 

Les buts visés consistent no­
tamment a favoriser une meilleu­
re intégration sociale des person­
nes handicapées appartenant aux 
différentes communautés cultu­
relles ainsi que de leurs parents et 
amis. Promouvoir les droits et dé­
fendre les intérêts de cette clien­
tèle afin de faire disparaître les 
barrières psychologiques. Con­
seiller et orienter vers les ressour­
ces et services mis à leur disposi­
t ion les personnes handicapées 
des communautés culturelles et 
particulièrement celles éprouvant 
des difficultés de consommation 
dues à des barrières linguistiques. 

Après le soja et le maïs, la bourse 
de Chicago va coter la pollution 
AFP 

WASHINGTON 

H La bourse de Ch icago , où 
s'échangent chaque jour des mil­
lions de tonnes de mais ou de 
soja, sera chargée à partir de 1993 
d'une mission très particulière: 
coter des droits de pollution, véri­
tables permis de polluer vendus 
par les firmes les plus propres aux 
industries les plus polluantes. 

Ces droits de pollution, attr i­
bues aux entreprises par l'Agence 
américaine de protection de l'en­
vironnement (EPA) , ont pour 
but de réduire les émissions de 
dioxide de soufre ( SO 2 ) sur le ter­
ritoire américain, d'ici l'an 2000. 

Chaque firme concernée reçoit 
de l'EPA une allocation de pollu­
tion annuelle, qui compte un cer­
tain nombre de droits (un droit 
une tonne de SO2). Si elle ne les 
utilise pas entièrement, elle peut 
les céder à d'autres entreprises 
qui dépassent leur allocation glo­
bale. La loi sur la protection de 
l'air (Clean Air Act) rend obliga­
toire une réduction annuelle de 
11) mill ions de tonnes des émis­
sions de SO 2 aux Etats-Unis entre 
1980et l'an 2000. 

Les invest isseurs pou r ron t 
acheter ou vendre des droits à la 
pollution a partir de mars 1993 
sur la bourse de Chicago, au 
même titre que les marchandises 
ou les bons du Trésor. Une partie 
de ces droits sera vendue aux en­
chères, l'autre à un prix fixe, ac­
tuellement de I500 dollars par 
tonne. 

Pour Richard Sandor, respon­
sable du marché a terme de Chi-
cogo (CBOT) il s'agit «Je fournir 
d. incitations économiques pour 

du ire la po l lu t ion . D'autres 
operateurs soulignent que les fir­
mes plus «propres» pourront uti­
liser les revenus des ventes pour 
développer davantage de techno­
logies alternatives. 

« L'entrée en jeu de la bourse de 

Chicago aidera les centrales élec­
triques à obtenir des réductions 
significatives de dioxide de soufre 
au prix le plus bas possible», a es­
timé Wil l iam Reiily, administra­
teur de l'Agence de protection de 
l'environnement. 

Les entreprises les plus concer­
nées par ces mesures sont les cen­
trales électriques ut i l isant du 
combustible fossile, qui produi­
sent 70 p. cent des émissions an­

nuelles de SO 2 aux États-Unis. Le 
SO 2 est l'une des principales cau­
ses des pluies acides, qui provo­
quent une acidification des eaux, 
des terres et les maladies des ar­
bres. 

Pour Thomas Donovan, direc­
teur général de la bourse de Chi­
cago, ce marché a I44 ans d'ex­
périence dans les échanges, allant 
des contrats à terme sur les céréa­
les aux titres d'investissements 
bancaires. 

R É S U LT A T $  
l o t o - q u é b e c 

jebec 

Tirage du 
92-10-31 

l o t o 
GAGNANTS 

6 /6 1 
5/6+ 6 
5 /6 240 
4 /6 15 016 
3 /6 308 622 
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LOTS 

3 021 704,60$ 
151 085,20$ 
3 021,70$ 
92,50$ 
10,00$ 

22 28 29 30 36 47 

Numéro complémentaire:. 16 
Ventes totales: 20 288 065,00$ 
Prochain gros lot (approx.): 2 300 000,00$ 
Prochain tirage: 92-11-04 
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LOTS 
1000000,00$ 
28481,80$ 
339,00$ 
38,00$ 
5,00$ 

Mise-TOT 1 11 14 23 
GAGNANTS 

93 
LOTS 

537.60$ 

Ventes totales: 1095 811,00$ 
Gros lot a chaque tirage: 
1 000 000,00$ 

T V A . le réseau d e s t i r a g e s de L o t o - Q u é b e c 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

La Grand Am séduit avec : 

• Freins antiblocage (ABS) • Verrouillage 
automatique des portes • Moteur 2,3 litres 
• Télé-déverrouillage du coffre • Boîte 
manuelle 5 vitesses • Antibrouillards 
• Radio AM-FM stéréo • Rétroviseurs sports 
gauche et droit • Sièges baquets inclinables 
• Volant de sécurité autobasculant 
• Garantie GM T O T A L " 3 ans/60 000 k m " 
sans franchise 

PONTIAC 
G R A N D A M SE 2 PORTES 1993 

* • 

VOS CONCESSIONNAIRES 

P O N \T\/ 
_ « _ . 

B LT IC K 
• 

. . Ut 

PARTICIPANTS 

R O U T I E R E HEURES 

•Taxes et transport en sus Rabais du manutactuner inclus Ottre d'une durée limitée, réservée aux particuliers "Selon la première éventualité. 
•"L'assistance routière Pontiac est offerte sur les modèles Pontiac 1993. Durée : 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité. Voyez votre 
concessionnaire pour tous les détails. 
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Parmi les grandes universités, McGill 
domine encore au classement de Mclean's 

Presse Canadienne 

• Ce sont des universités du Nou-
veau-Brunswick, de l'Ontario et du 
Québec qui obtiennent les meilleurs 
scores dans leurs catégories respecti­
ves, selon un deuxième classement 
dqs 45 universités canadiennes que 
publie aujourd'hui le magazine Ma-
cïean 's. 

Dans la catégorie des grandes uni­
versités — celles qui offrent des pro­
grammes de doctorat et qui compor­
tent une faculté de Médecine —, 
l'université McGill se classe premiè­
re sur quinze. 

L 'univers i té Queen ' s , de King­
ston, l'Université de Toronto, celle 
de Colombie-Britannique ainsi que 
l'université McMaster, de Hamilton, 
suivent M c G i l l . L 'Univers i té de 
Montréal vient au septième rang, 
Sherbrooke au douzième, et Laval 
au quatorzième. 

L'Université Waterloo, de Kitche­
ner-Waterloo, en Ontario, atteint le 
premier rang parmi les universités 
offrant un éventail de programmes 
du premier et du second cycle. Sui­
vent les universités Simon Fraser, de 
Burnaby, près de Vancouver, l'Uni­
versité Guelph, en Ontario, ainsi 
que les universités Victoria et York, 
au nord de T o r o n t o . Concord ia 
vient au dixième rang et l'Université 
du Québec ( Réseau ) au douzième. 

Parmi les 18 université de taille 
plus modeste, offrant principale­
ment des programmes de premier 
cycle, l'université Mount Allison, de 
Sack ville, au Non veau-Brunswick, se 
classe au premier rang. Elle est sui­
vie par l'université Trent de Peterbo­
rough, en Ontario, l'université Aca­
dia, de Wolfville, en Nouvelle-Ecos­
se, et les universités Wilfrid-Laurier, 
de Kitchener-Waterloo, et Bishop's, 
de Lennoxville, au Québec. 

C H A U S S U R E S 
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Celles qui se classent dernières 
dans leurs catégories sont l'Universi­
té du Manitoba à Winnipeg (parmi 
les grandes universités), les universi­
tés Windsor et du Québec dans la ca­
tégories des institutions de taille 
moyenne, ainsi que l'Université du 
Cap Breton, de Sydney, et celle de 
l ' i le-du-Prince-Édouard dans les 
campus de petite taille. 

Vingt-deux critères 
Les universités ont été évaluées 

sur la base de 22 critères: la taille 
des groupes d'étudiants, les moyen­
nes des étudiants admis ainsi que le 
pourcentage de professeurs déten­
teurs d'un doctorat. 

Le reportage de 54 pages du maga­
zine Maclean's est disponible dès au­
jourd'hui dans les kiosques à jour­
naux. 

Dans son classement de cette an­
née, le magazine a divisé les univer­
sités en trois catégories distinctes. 
C'est là une concession majeure aux 
cri t iques que Maclean's avait es­
suyées lors de la publication d'un 
premier classement l'an dernier. 

Il était aberrant et inutile de ten­
ter de classer les 46 universités cana­
diennes sur la base des mêmes critè­
res, sans égard à leur taille ou à leur 
histoire. 

«Ils ont dit que nous comparions 
des pommes et des oranges», expli­
que Mme Ann Dowsett-Johnston, 
responsable du projet des universités 
chez Maclean's. 

En dépit des critiques, le classe­
ment de l'an dernier avait connu 
beaucoup de succès: la revue s'était 
rapidement envolée des tablettes et 
les éditeurs avaient dû, pour la pre­
mière fois, émettre un second tirage. 

«Nous avons commencé à rece­
voir des appels d'étudiants qui nous 

demandaient des conseils», ajoute 
Mme Dowsetl-Johnston. 

Quelques surprises 
Les changements méthodologi­

ques de cette année ont produit un 
nouveau classement qui risque d'en 
surprendre plusieurs. Notons par 
exemple le saut de l'Université de 
Waterloo, qui passe de la 2 2 e place 
au classement de l'an dernier au pre­
mier rang de sa catégorie, cette an­
née. 

L 'un ivers i té M c G i l l , p r emiè re 
dans la catégories des grandes uni­
versités, s'était aussi classée au pre­
mier rang l'an dernier, alors que 
Mount All ison, la mei l leure des 
petites universités, obenait une sur­
prenante troisième place l'an der­
nier. 

Alors que l'année dernière, le clas­
sement évaluait seulement les pro­
gramme de premier cycle en arts et 
sciences, le classement de cette an­
née a également tenu compte des 
programmes d'études supérieures 
ainsi que des cours dispensés par les 
facultés professionnelles (génie, par 
exemple) , un secteur où l'université 
Waterloo se démarque particulière­
ment. 

Certains administrateurs universi­
taires avaient minimisé l'importance 
du reportage de l'an dernier publié 
par Maclean's alors que d'autres 
s'étaient portés à la défense du prin­
cipe du classement, qui avait selon 
eux contribué à améliorer les univer­
sités en Europe et aux États-Unis. 

La décision de diviser les universi­
tés en trois groupes a été prise en 
consultation avec l'Association des 
collèges et universités du Canada, 
explique Mme Dowsett-lohnston. 

La complexité 
des choses 

Vous travaillez à la maison ? 
Un choix aussi rationnel 

se doit d'être récompensé ! 
Rarionnalisez votre travail en 
vous procurant le télécopieur 

sur feuilles de papier ordi­
naire le plus abordable qui 

soit: le FAXPHONE B 70 
de CANON. 11 s'agit du 

tout premier télécopieur à 
bulles d'encre. Cette 

technologie mise au point 
par Canon permet 

d'obtenir des reproductions 
de qualité supérieure sur 

du papier ordinaire. PRIX 
D'AUBAINE INCLUANT 

LE RABAIS A NE PAS RATER 

DE CANON 

$ 

Faites-vous plaisir en 
vous offrant une de 

nos calculatrices 
multi-fonctions. La 

CALCULATRICE BP 36 D 
de CANON, par exemple, 

comporte l'impression à 
bulles d'encre, 12 chiffres 

et de nombreuses autres 
caractéristiques. PR1X0E 

DIRECT INCLUANT LE 
RABAIS A NE PAS RATER 

DE C\N0N: 

S 104 
1258 

Bien entendu, votre environ­
nement professionnel à domicile 
doit être aussi attrayant que 
fonctionnel. OE Direct vous propose donc un 
grand choix de bureaux, de bahuts, de biblio­
thèques, de classeurs et d'accessoires. Par exemple, 
ce pratique poste de travail en «U» facile à assem­
bler comporte un bureau, un retour, une étagère et 
un bahut. Le dessus du plateau rappelle le granite 
tandis que les côtés sont finis noirs. L ensemble est 
aussi disponible en fini acajou. Offrez-vous sans 
tarder ce poste de travail au PRIX AVANTAGEUX 
DE CfCf O S N'oubliez pas, la quantité est limitée ! 

Profitez de notre extraordinaire 
rabais sur les copieurs et 

ran râpez tout le 
temps que 

vous 
perdiez à 

faire vos copies à 
l'extérieur. Achetez un 

COPIEUR PERSONNEL 
PC 2 L de CANON et épargnez 

comme jamais ! L appareil reproduit 
du format carte professionnelle au 

format juridique. PRIX FAVEUR 
INCLUANT UNE CARTOUCHE A-15 

D'UNE VALEUR DE 9 8 $ ET LE RABAIS A NE 
PAS RATER DE CANON: 

$ 798 
Si vous recherchez un appareil de 
traitement de texte à ia fois fiable 
et abordable, passez voir le 
STARWR1TER 80 de CANON. 
Vous apprécierez ses 
nombreuses caractéristiques: 
impression à bulles d'encre, 
mémoire de texte de 60 Ko, 
lecteur de disquettes de 720 K, 
affichage à cristaux liquides de 
16 lignes de 80 caractères... 
Létui vous est offert en prime ! 
PRIX DE SOLDE 
INCLUANT LE RABAIS A 
NE PAS RATER 
DE CANON YZi\C% $ 608 

m w> x » • n. as i < | o l » 3 9 M mu 
srêt <- - « »? H m m 9o 9ù m É u M il 

Travailler à domicile, c'est s'offrir 
l'autonomie et donc ne plus avoir à souf­
frir tous les affres de la circulation et du 
bureau en ville. Afin que vous puissiez 
profiter à plein de cette indépendance, 
le magasin-entrepôt OE Direct vous 
propose des «rabais à ne pas rater* » sur 
nombre de ses produits Canon. 

Rendez-vous sans tarder chez OE Direct et 
obtenez de Canon un rabais pouvant atteindre 
100 $ sur un vaste choix de calculatrices, de 
télécopieurs, d'appareils de traitement de 
texte et de copieurs personnels de qualité. 
Faites vite, l'offre ne dure qu'un temps ! 

Avec OE Direct et Canon, vous restez dans 
la course tout en restant à la maison ! 
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E n apparence, les choses sont toujours très sim­
ples. Toutes les choses. L'eau par exemple. Le 

pain. Rien de plus simple que l'eau et le pain. Que la 
vie aussi. 

Non? Vous trouvez la vie compliquée? Où ça 
compliquée? Dormir, se réveiller, s'habiller, mar­
cher, manger un peu de pain, boire un peu d'eau, 
compliqué? 

Quoique, quand on s'arrête pour y penser... 
Le mercredi après-midi, par exemple, entre 3 et 

5 sur le divan de mon psy, fiou c'est vrai, c'est com­
pliqué la vie... 

Même l'eau n'est pas si limpide avec ses deux 
petits atomes d'hydrogène posés sur leur gros atome 
d'oxygène comme des oreilles sur la tète d'un bon­
homme de neige... Et quand on pense que c'est avec 
l'eau qu'on fait le pain, le pain qui est l'hostie... voilà 
qui amène à se poser des questions très c o m p l e x e s 
sur Dieu: a-t-il des oreilles aussi? Et est-il meilleur 
avec du fromage? 

On le voit bien, les choses ne sont jamais aussi 
simples qu'elles en ont l'air. 

Ainsi le référendum. 
Une majorité de Canadiens ont dit NON à une 

entente qui selon eux faisaient la part trop belle au 
Québec. Et une majorité de Québécois ont dit NON 
â la même entente qui selon eux ne leur faisait pas la 
part assez belle. Le résultat de cette consultation est 
manifeste, transparent: en se réfutant l'un l'autre, 
les deux NON, loin de s'unir, posent l'impossibilité 
de toute entente. 

Évident? Transparent? Non, non, non. C'est là 
une analyse simpliste que dénonce vigoureusement 
la classe politique (dont font partie les éditorialis­
tes) . Et de nous expliquer que les choses sont beau­
coup plus complexes qu'elles ne le paraissent. Et les 
plus savants de citer Edgar Morin long comme le 
bras: La pensée simplifiante désintègre la complexi­
té du réel alors que la pensée complexe refuse les 
conséquences réductrices d'une simplification qui se 
prend pour le reflet du réel... 

Va pour le reflet du réel. 
Maintenant, pour ce qui est de la réalité toute 

simple à Flin Flon, Manitoba, si cela vous intéresse, à 
Flin Flon comme à Moose law, comme à Lethbridge, 
comme à Kamloops, eh bien voici : en ces lieux recu­
lés et rustiques que n'atteignent pas les lumières dif­
fuses de la pensée complexe, l'eau c'est de l'eau, du 
pain c'est du pain, des corn flakes c'est des corn fla­
kes ( et pas des céréales, damn it ) , Mulroney c'est un 
con et les Québécois des emmerdeurs. 

Quant à Edgar Morin, on n'a pas la moindre 
foutue idée de qui ça peut bien être... 

Sang-froid 
• C'était l'autre soir rue Saint-Laurent. Il y a eu une 
fusillade. Une jeune fille a reçu une balle dans la 
hanche, devant le bar le Red Zone, l'étais avec des 
gens, on marchait, on est arrivé juste après. Il y avait 
plein de policiers partout, le quartier était comme 
bouclé. Au coin de l'avenue des Pins et de Coloniale, 
deux flics faisaient les poches d'un Noir en l'interro­
geant: 
— Où elle est ton a rme? Où tu Tas jetée? 
— l'avais pas d'arme, mentait le suspect... 

Deux autres flics, dont une femme, fouillaient 
alentour. Comme je passais à côté de ces deux-là, la 
jeune femme flic s'est mise à crier: « le l'ai, je l 'ai!» 
Elle éclairait avec sa flash-light en arrière d'un petit 
îlot de p o u b e l l e s . Son collègue s'est penché à son 
tour: «Ouais, c'est un 9mm, pouvez le boucler.» 

Un caméraman d'une station de télé filmait 
déjà la scène. Moi, j 'étais planté sur le trottoir com­
me un piquet. Même pas le réflexe de demander ce 
qui se passait, le fais un peu dur comme journaliste; 
pour la fusillade j 'a i su seulement le lendemain en 
lisant le journal. 

Ce que le journal ne disait pas cependant, c'est 
l'extrême fébrilité de la jeune femme flic, sa voix 
haut perchée, sa face blême comme un drap. Et son 
collègue ne m'a pas semblé beaucoup plus calme. Ils 
étaient tous les deux très très énervés. Pour repren­
dre l'expression d'une jeune personne qui m'accom­
pagnait : « Ils capotaient ben raide ! » Tout ça pour un 
gun à terre qui n'allait sûrement pas leur sauter dans 
la face... 

Remarquez que leur gaucherie de débutants 
m'est plus sympathique que la détermination des 
warriors de l'anti-gang. Mais quand même, imaginez 
une situation plus corsée. 

Imaginez, par exemple, un suspect dans une 
voiture, en train de cacher de la dope sous son siè­
ge... 

Salut Gaston 
• ( Le poète Gaston Miron a présenté à la Licorne, 
du 20 au 31 octobre, La Marche à l'Amour. Il était 
accompagné des musiciens Bernard Buisson et Pierre 
St-lak)... 

Tu noteras d'abord, Gaston, que j 'a i attendu 
que tu finissses pour fair- mon devoir. C'est par ami­
tié. Ta Marche à l'amour, je la pratique depuis long­
temps; c'est ma première poésie d'ici. Ta Marche à 
l'amour m'a tout de suite fait penser à Cendrars, tu 
sais Cendrars... La sérénité ne peut être atteinte que 
par un être désespéré, et pour être désespéré il faut 
avoir beaucoup aimé... 

Gaston, je t'aime quand t'écris, mais ça fait si 
longtemps... | c taime aussi quand tu détonnes, tu dé-
connes, dans la vie, dans les librairies. Quand t'ex­
communies, quand tu te dissocies de nous, de tout, 
de l'instant. 

Mais sur scène Gaston, je t'aime pas. Tu sais de 
quoi t'as l'air sur scène? D'un chien entre deux mu­
siciens. Et tes mots sont des os que tu fais semblant 
de déterrer par hasard. Ah tiens, un os. Et hop là, 
musique... 

Mon cul Gaston. T'as inventé ces mots-là un 
par un, et tu sais très bien qu'ils n'ont pas besoin 
d'une autre musique que la leur. 

Le pervers 
• Pas vraiment pervers, juste un peu comme vous et 
moi. Les hauts talons, les bas, les porte-jarretelles, 
tout ça, il aimait bien... 

Un jour, enfin un soir, il rencontre une fille 
dans un bar à Atlanta. Pourquoi Atlanta? Parce que. 
De toute façon c'est pas une vraie histoire, je viens 
de^ l'inventer. C'est l'avantage avec les histoires 
qu'on invente on peut \cs situer où on veut. 

Alors bon, le gars cruse une fille dans un bar à 
Atlanta et la ramène chez elle, et ils se déshabillent. 
C'était une belle grande fille, pas compliquée. Le 
genre en souliers plats. Pas harnachée, rien. Ni bas 
noirs, ni porte-jarretelles. Le gars était un petit peu 
déçu et comme la fille allait enlever son dernier truc, 
il a eu un flash : 

— Non non chérie, pas ça. Garde-le ton mas­
que de gardien de buts. 
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Un notaire tente de contester la loi sur 
le patrimoine familial en Cour suprême 

LE JEU R A D I O P H O N I Q U E 
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M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• Le notai re Daniel Girouard 
s'attaque à un gros morceau de la 
.législation québécoise en contes­
tant la constitution milite de la loi 
sur le partage du patrimoine fa­
milial (146). 

Il est néanmoins confiant que 
la juge Lise Lemieux, qui a enten­
du sa plaidoirie vendredi dernier 
en Cour supérieure de Longueuil, 
invalidera cette loi «qui viole la 
liberté de choix et de conscien­
ce». 

Ce «qu'il a le plus de mal à digé­
rer, c'est le concept de rétroactivi­
té. Il n'accepte pas qu'un mariage 
contracte avant juillet 1989 tom­
be sous le joug de la loi 146. 

«La rétroactivité, c'est intoléra­
ble. Et pour profiter du fameux 
droit de retrait de la loi de 18 
mois, il fallait que les deux con­
joints soient d'accord. Et d'abord, 
si le gouvernement était si sûr 
d 'avoir raison, pourquoi a-t-il 
même permis une période de re­
trait?», a constaté hier le notaire, 
en entrevue téléphonique avec La 
Presse. 

M. Girouard est d'avis qu'en 
cas de divorce les juges devraient 
revenir, comme avant, à la presta­
tion compensatoire. Cet article 
du code civil, souligne-il, a été re­
mis au goût du jour dans un juge­
ment de la Cour suprême, l'an 
dernier. Les juges, a-t-il précisé, 
hésitaient à se servir de cet arti­
cle: mais dans le récent jugement 
Matusik contre Laveau, la Cour 
suprême dit finalement que la 
prestation compensatoi re peut 
s'appliquer dans le cas des épou­
ses (ou époux) à la maison. 

«Ce que je souhaiterais, c'est 
que les juges n'aient pas les mains 
attachées comme avec la loi 146. 
Un article comme la prestation 
compensatoire serait laissé à la 
discrétion du juge. Ce que je re­
proche à la loi 146, c'est de met­
tre tout le monde dans le même 
vaisseau. Il n'y a pas c?e distinc­
tion entre le conjoint qui travail­
le et celui qui reste à la maison», 
a-t-il repris. 

Me Girouard s'attend à ce que 
la juge Lemieux rende une déci­
sion d'ici quelques semaines. 

Un 747 cargo perd un moteur à l'atterrissage 
Agence France-Presse 

AVEC MICHEL BEAU DRY 
De 15 h à 16 h à CMC 73 AM 

LUXEMBOURG 

• Un Boeing 747 cargo de la com­
pagnie luxembourgeoise Cargo-
lux en p r o v e n a n c e d ' I s tanbul 
(Turquie) a perdu hier un moteur 
lors de son atterrisage à l'aéro­
port de Luxembourg mais les qua­
tre membres d'équipage n'ont pas 
été blessés, a indiqué la gendar­
merie. 

L'avion a touché le sol avec une 
aile dans un pré voisin de l'aéro­
port alors qu'il s'apprêtait à atter­
rir à l b h 4 0 ( 1 5 h 4 0 G M T ) . Le pi­
lote est parvenu à rétablir l'appa­
reil et s'est posé normalement sur 
la piste. 

Les enquêteurs qui se sont ren­
dus sur place ont constaté qu'un 
des moteurs du quadriréacteur 
manquait. 

L'appareil, en provenance d'Is­

tanbul (Turquie), avait touché le 
sol avec une aile alors qu'il s'ap­
prêtait à atterrir à Luxembourg. 
Le pilote avait rétabli l'avion en 
parvenant à se poser sur la piste. 

Ce moteur a été retrouvé à une 
centaine de mètres de la piste 
dans un champ où il se cons­
umait. Un épais brouillard ré­
g n a i t h i e r su r l ' a é r o p o r t de 
Luxembourg, qui a été fermé à la 
suite de l'accident. 

Les e n q u ê t e u r s on t indiqué 
que, selon Jes premières consta­
tions, le moteur a été arraché au 
moment de l'atterrissage. 

Le 4 octobre dernier un Boeing 
747 cargo de la compagnie israé­
lienne El Al peu de temps après 
avoir décollé, s'est écrasé sur un 
immeuble de la banlieue d'Ams­
terdam aux Pays-Bas, faisant en­
viron 70 morts. 

Selon le général israélien Amos 

Lapidot, qui dirige la commission 
d'enquête gouvernementale israé­
lienne (non terminée) le réacteur 
numéro 3 de l'appareil s'est déta­
ché et a heurté le numéro 4 après 

que les fixations des réacteurs eu­
rent cédé. Les deux moteurs, en 
tombant, ont arraché une partie 
de l'aile, entraînant la chute de 
l'appareil. 
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CENTRE DE NEURO-PÉDAGOGIE 
VOUS PRÉSENTE 

LES 3 PRINCIPES" I.M 

( Implication en Milieu de Travail ) 

UNE PRISE DE CONSCIENCE SÉRIEUSE sur les causes 
réelles de la dômottvatlon en milieu de travail. 
Notre conférencier peut, d'une façon Intelligente, 
humoristique et réaliste, démontrer à votre équipe 
de travail que le manque d'Implication n'a rien à 
voir avec l'entreprise, les conditions, le service ou le 
produit offert (ce ne sont souvent que des 
prétextes pour dissimuler... le VRAI problème). 

JEANSAVARD 
Co nourr> pédagogue va 
vous Impressionner par sa 
réeio compétence, son 
Oynamfsrne et sa passion 
pour le capital rxrr.arn. 
Demandez-nous un dépUanî 
sur son étonnante corrte re et 
sur les 3 principes IMT en 
téléphonant ou en écrivant 

/ c i / I N / r -c irsAA 131 JacquesMériarçJ,-
RENSEIGNEMENTS: (514) 655-7944 CR-457 

V . • . . \ .-Boùehervi!leJ4B6Y2 

RESISTE 
s 

Chez la Mère 
TUCKER' 

Rosbif • f r u i t s de Mer • GrilUrtcs 

CENTRE-VILLE: 866-5525 
ST-LAURENT: 737-0092 

CMC SONOMA 1993 CABINE REGULIERE 

MOTEUR4 CYLINDRES,Z5 L 
À INJECTION ÉLECTRONIQIJE 
BOiTE MANUELLE 5 VITESSES AVEC 
SURMULTIPLIÉE 
FREINS ANTÏBLOCAGE (ABS) AUX 
ROUES ARRIÈRE 
SUSPENSION AVANT À ROUES 
INDÉPENDANTES 
RADIOCASSETTE AM-FM STÉRÉO t 

ROUES TYPE «RALLYE» f 
PARE-dfo0CS ARRIÈRE AVEC 
MARCHEPIEDf 
CHAUFFE-MOTEUR f 
INTÉRIEUR EN TISSU t 
GARANTIE GM TOTAL M C 3 ANS 
OU 60 000 KM SANS 
FRANCHISE*** 

T é m o i g n ; 

MAIS O N N'Y RÉSISTE PAS 

V O S C O N C E S S I O N N A I R E S 

P O N T I A G 

'Etant propriétaire 
des villas-condo ^114 et 205, 

au 9th Green de Pompano Beach, 
j'ai acheté par le biais de Florida First 

car cette entreprise a fait un choix 
judicieux pour remplacement. 

C'est un endroit de rêve où, 
j'en suis sûr, nous écoulerons 

des jours heureux, mon épouse et moi, 
ainsi que notre famille. 4fc £ | 

MAURICE BESNER 
Pharmacien propriétaire 

PHARMACIE JEAN COUTU 

Vous aussi, 
réalisez votre rêve ! 

P A R T I C I P A N T S 

effl Assistance 

FLORIDA FIRST 
98, Laurier Ouest, Montréal 

Tï I,.: (514) 274-6165 • l (800) 465-8332 

IL F A I T LE VOIR... VIDÉO POUR LE CROIRE! 

R O U T I E R E S o 

'Taxes ol transport en sus. Tous les rebels GM sont indus. Offre d'une durée limitée réservée aux particuliers et applicable oux 

vébkules neufs 1993 en stock. 'Tosshtonce routtere CMC est offerte sur les modèles GMC 1993. Durée: 3 ons ou 60 000 km 

selon la première éventualité. " 'Selon la première éventualité, t Équipements optionnels inclus pour un temps limité. 

Détails chez votre concessionnaire GMC. Association des concessionnaires Pontiac Buick du Grand Montréal inc. 
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Donnez généreusement à 

LA FONDATION 

CANADIENNE DU REIN. 

E N V O L E Z - V O U S V E R S 

Le nom anglais 
de Hong Kong vient de 

2 caractères chinois 
"Heung " et "Kong" qui signifie 

"Port des parfums". 

T O U S L E S D É T A I L S D E C E F A B U L E U X C O N C O U R S E N P A G E A 12 

E T S U R C I T É R O C K . D É T E N T E 1 0 7 , 3 F M 

POURQUOI TANT DE QUÉBÉCOIS 
UTILISENT LE FAMEUX 

Original 

VITALIUM 
Supplément Alimentaire 

Extrait Embryonnaire Bovin Suisse 
. 100% naturel 

. Qualité et Pureté maximum 
. Reconnu dans plus de 20 pays 

. Préparé sous contrôle microbiologique 
• 35 années de recherche et d'expérimentation 

. Prélevé en abattoir sous contrôle vétérinaire très strict 
. Fabriqué par un laboratoire établi et de haute compétence 

. Importé au Canada sous la supervision d'Agriculture Canada 
. Aucune contre-indication ni effet secondaire connus 

. Distribué par plus de 150 thérapeutes* (Microcepteurs) 
et 200 distributeurs indépendants (Vitalium) 

. Jouit depuis 3 ans d'une popularité sans cesse grandissante au Québec (Vitalium) 
"Seul approuvé et fabriqué selon la technique R.Bontemps, internationalement reconnue' 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT 
Ligne VITALIUM: 1-800.363-3004 

Pour Thérapeutes* seulement 
Ligne Microcepteurs: (514)-449-1839 

(séminaires de formation à tous les mois) 
Laboratoires R.Bontemps (Cryolab Canada) 

Chiropraticien. acupuncteur, homéopathe, ostéopathe, naturopathe. phytothérapeute. ortftotnerapeute. arômathérapeute. etc. 

l o r i d e 

L^ÇImIL ai Crystal Lake 
VOTRE ADRESSE AU SOLEIL t 

Une luxueuse résidence de 2 ou 3 chambres 
à coucher aux superficies généreuses : 1500 pieds carrés, 

plafonds de 8.6 pieds, toit cathédrale avec puit de lumière (penthouse), 
2 salles de bain complètes, salon, salle à manger, cuisine équipée, 

dînette ainsi qu'une vaste terrasse "Florida Room" de 210 pieds carrés. 
Une dimension humaine pour cet ensemble résidentiel 

de 18 unités seulement, sur 3 étages (tout béton) avec ascenseur, 

piscine privée et gérance francophone 365 jours par an. 
Un site exceptionnel, enfin, face au magnifique lac "Crystal", 

voisin d'un prestigieux terrain de golf, à proximité de tout 
et à quelques minutes de la mer. 

En fait, tout ce que vous attendez d'une résidence principale... 
nous vous l'offrons, pour vos vacances ou votre retraite, 

dans votre résidence secondaire. 

VOUS NE TROUVEREZ PAS MIEUX : 

A partir de 

le pi. ca. 

LE MEILLEUR RAPPORT QUALITÉ/PRIX ! 

F L O R I D A F IRST 
Montréal / Tél.: (514) 274-5165 • 1-800-465-8332 • Fax: (514) 2744254 

Floride /Tel: (305) 783-0183 • 1-800-447-1033 

IL FAUT LE VOIR... (jnijj) POUR LE CROIRE ! 
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Avec les nouveaux lecteurs Photo CD KODAK, c'est facile et amusant. 
Le nouveau D 

GtJBoiaD^ s y s t è m e 
P h o t o C D K O D A K 

vous permet de regarder 
vos photos préférées à la télé! Pour 

cela, rien de plus s imple . Prenez vos . ^ « m ™ » » » ~ 
photos comme vous avez l'habitude de ^ , ^ v ^ ' v v o t r e 
le faire, avec un film et un appareil ^ T ^ ^ T 
35 mm. D e m a n d e z au détaillant à 
qui vous confiez le développement 
de transférer votre film sur un disque 
P h o t o C D K O D A K . D ' a u t r e s 
disques peuvent être créés à partir de 
vieux n é g a t i f s ou de v ie i l les d i a p o s 
35 m m . E t c o m m e c h a q u e d i s q u e 

Photo C D peut contenir j u s q u ' à 100 
i m a g e s , v o u s p o u v e z y r a j o u t e r de 
nouvelles photos chaque fois que vous 
faites développer un film. 

^ L o r s q u e vous avez un d i s q u e 
. *:t^*^v P h o t o C D , c h a r g e z - l e d a n s 

l e c t e u r P h o t o C D 
£ K O D A K et in s ta l l ez -vous 

confortablement. Vous verrez 
apparaître sur votre téléviseur des 

photos aux couleurs vibrantes et 
l u m i n e u s e s . A v e c v o t r e télé­

commande, vous pouvez les manipuler 
à souhait, les recadrer, faire des zooms ou 
des panoramiques ou les visionner dans 

n'importe quel ordre. De plus, le lecteur 
P h o t o C D K O D A K e s t un l e c t e u r 
a u d i o n u m é r i q u e de po inte q u e vous 
pouvez utiliser quand vous ne visionnez 
p a s v o s p h o t o s . P o u r p l u s d e 
renseignements, appelez Kodak 
sans frais au 1 800 4 6 5 - 6 3 2 5 , 
poste 723, ou rendez-vous chez 
le détaillant Kodak le plus près. 

| ̂ dak| 

Vos photos prennent une nouvelle dimension. 
0 Kodak Canada Inc. 1992.Kodak et le symbole Photo CD sont des marques de commerce. Le symbole Photo CD est réservé à l'usage de Kodak et des détenteurs de licence; il ne peut être reproduit sans l'autorisation de Kodak. 

Demandez à votre détaillant de vous faire une démonstration. 
Photo COM Aventure Électronique Photo Service Limitée Multitech Entrepôt Direct Fotoclik Fotoclik Fotoclik Club Biz 
241. St-Georges Décor Décarie 222. Notre Dame ouest 7555. boul. Newman 825. St-Laurent ouest 3200. boul. Laframboise 50. St-Charles 457. boul. Taschereau 
St-Jérome 6900. boul. Dôcarie Montréal Ville LaSalle Longueuil St-Hyacinthe Beaconsfield Greenfield Park 
Bogue Photo Montréal L.L. Lozeau Ltée Zodiac Audio Visuel Fotoclik Fotoclik Fotoclik La Baie 
188. Main Aventure Électronique 6229. St-Hubert 670. Victoria 3100. boul. De La Concorde 600. Pierre Caisse 2150. boul. Lapimêre 6790. Trans Canadienne 
Hawkesbury Centre Décor 440 Montréal St-Lambert Ville De Laval St-Jean Brossard Pointe-Claire 
La Fabrique à Photo 3466. Autoroute 440 Multitech Entrepôt Direct Fotoclik Fotoclik Fotoclik Côté Caméra Inc. La Baie 
1721. St-Martin Chomeday. Laval 3260. boul. St-Martin 5168. Côte des Neiges 7077. boul. Newman 3131. Côte Vertu 100. boul. St-Jean Baptiste 585. Ste-Cathenne ouest 
Laval Photo A. Laplante Lavcl Montréal Ville LaSalle St-Laurent Châteauguay Montréal 
Photo Des Moulins 254. boul. Des Laurentides Multitech Entrepôt Direct Fotoclik Fotoclik Fotoclik Lord Photo Inc. La Baie 
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Merieux a distribué des produits anti-hémophiliques non garanti 
Le président du laboratoire français «regrette profondément» le retard à chauffer le produit 
d'après AFP 

• L'Institut Merieux a distribué 
des produits anti-hémophiliques 
Facteur VIII non chauffés dans 11 
pays jusqu'en novembre 1985, a 
reconnu hier à Lyon M . Michel 

Galy, directeur technique de la 
firme pharmaceutique. 

Ce Facteur V I I I , fabriqué à 
compter de 1976, a été exporté en 
RFA, Italie, Espagne, Grèce, Ar­
gent ine , Iran, L ibye , Tun i s i e , 
Egypte, Arabie Saoudite ainsi 
qu'au Portugal, jusqu'à novembre 

1985, date à laquelle le medica­
m e n t a été chauffé, c'est-à-dire 
garanti contre toute présence de 
virus du sida. 

Durant ces dix ans, a estimé M . 
Galy, quelque 100000 flacons ont 
été exportés dans ces pays. 

À la fin de 1984, l'Institut Me­

rieux et tous les autres fabricants, 
inquiets des risques de contami­
nation du produit, se sont lancés 
dans des recherches pour inacti­
ver, par technique de chauffage, 
les virus du sida éventuellement 
présents dans les prélèvements. 
En novembre 1985, la technique 

TOTALITÉ 
DÉCOUVREZ LA NOUVELLE 

B M W 7 4 0 i AVEC MOTEUR V 8 

Son moteur est plus puissant et tourne avec plus 
de douceur... son habitacle est donc plus silencieux. 

L'essai routier vous propulsera au septième ciel. 

À partir de 73 500$. 
Taxes, transport et 
préparation en sus. m 

LE PLABSIR 

VOS CONCESSIONNAIRES 

MONTRÉAL 

Automobiles Canbec 
4090, Jean Talon O. 

Montréal, Québec 
(514) 731-7871 

BROSSARD 

Park Avenue BMW 
8755, Boul. Taschereau O. 

Brossard, Québec 
(514) 445-4555 • Mtl: 398-9898 

LAVAL 

Boulevard St-Martin Auto 
1430, St-Martin O. 

Laval, Québec 
(514) 667-4343 • Mtl: 343-3412 

KIRKLAND 

Automobiles Jalbert 
16710, Route Transcanadienne 

Montréal, Québec 
(514) 695-6662 • Mtl: 343-3413 

de chauffage a>ant démontre son 
efficacité sans dénaturer les qua­
lités thérapeutiques, l 'Institut 
Merieux a commencé la commer­
cialisation du produit. 

M . Alain Merieux, président de 
l'Institut Merieux, a dit hier « r e ­
gretter profondément» et «assu­
m e r » la responsabilité du retard 
apporté en 1985 à chauffer le pro­
duit anti-hémophilique Facteur 
VIII de ses laboratoires. 

Dans une interview, M . Me­
rieux a déclaré que l'institut avait 
développé durant toute l'année 
85, et sans aide extérieure, son 
procédé industriel de chauffage 
du Facteur VI I I . Dès le 4 novem­
bre, après la fin de la série de tests 
probatoires, l'institut « a adopté 
cette technique pour toute la fa­
brication » . 

« À l 'époque, a-t-il di t , nous 
avons continué à commercialiser 
nos lots non chauffés, étant per­
suadés de la qualité de nos matiè­
res premières. Avec le recul, je 
pense que nous avons réagi trop 
lentement mais qu'en aucune fa­
çon il n'y avait chez nos collabo­
rateurs, de doutes sur l'innocuité 
des produits. S'il y avait eu le 
moindre doute, les lots auraient 
été détruits comme nous en avons 
l'habitude dans d'autres fabrica­
tions. 

«Aujourd'hui, je regrette pro­
fondément, comme pharmacien 
et comme biologiste, ce retard, et 
comme président de l ' IM, je l'as­
sume», a-t- souligné. 

A ce jour, selon M . Galy, l'insti­
tut n'a été saisi d'aucune plainte 
d'hémophiles susceptibles d'avoir 
été contaminés par le Facteur 
VI I I . Aucun des pays ayant utilisé 
le Facteur VIII n'a jamais adressé 
de note officielle sur les risques 
de contamination à l'institut qui 

Vous avez élu 
HP au premier rang 

HP DeskWriter HP DeskWriter C 

HP ScanJet Up HP ScanJet Ile 

Pour vous remercier, 

HP vous fait 
une offre payante 

Désormais, c'est encore plus facile d'acheter 
les imprimantes et les analyseurs qui ont 
remporté la palme lors du sondange World-
Class Awards du magazine Macworld.* 

À compter de maintenant et jusqu'au 31 
janvier 1993, nous vous offrons des rabais 
comptants à l'achat de nos analyseurs et de 
nos imprimantes pour Macintosh. 

Par exemple, obtenez 50 $ 
sur la populaire imprimante 
HP DeskWriter, celle qui 

offre la qualité d'une impression laser au 
prix d'une imprimante matricielle. 

Également 50 $ sur la HP DeskWriter C 
qui ajoute une touche de couleur à vos 
impressions de tous les 
jours. Puis 50 $ sur le 
prix déjà peu élevé de 
l'analyseur HP ScanJet Hp à échelle de gris. 
Et enfin 100 $ sur l'analyseur couleur de 
qualité supérieure HP ScanJet Ile. 

Demandez à votre concessionnaire HP 

100 

autorisé les détails de cette offre. Mais faites 
vite, car contrairement aux imprimantes et 
aux analyseurs HFJ cette offre ne durera pas. 

Pour connaître le nom du concessionnaire 
HP autorisé le plus près, composez sans frais 
le 1-800-387-3867, poste 160. 

HEWLETT 
PACKARD 

Macworld, août 1902. 

de sa propre initiative, a lancé 
son programme de chauffage du 
produit, a-t-il souligné. 

L'Irak a été en 1985 le premier 
client de l ' IM auquel il acheté 
4000 flacons environ de facteur 
VIII non chauffés, suivi de l'Ara­
ble Saoud i t e ( I 100), l 'Egyp te 
(825), la Libye et le Portugal (200 
chacuns), l'Italie (117), la Tunisie 
et l'Argentin (50 chacuns), selon 
les chiffres de l'institut. 

En tout cas, l'exportation par 
l'Institut Merieux de produits 
sanguins non chauffés et non tes­
tés pour le virus du sida, révélée 
samedi par le journal Le Monde, 
a provoqué la colère du ministre 
français de la Santé et de l'Action 
humanitaire Bernard Kouchner. 

En termes très vifs et pour le 
moins inhabituels dans la bouche 
d'un minis t re en exerc ice — 
« l a x i s m e » , « i r responsab i l i t é» , 
« ignorance» , « l égè re t é» — , M . 
Kouchner, interrogé à New York 
par Y AFP quelques heures après 
la révélation de l'implication de 
l'Institut Merieux dans l'affaire 
du sang, n'a pas caché son indi­
gnation. 

« I n d i g n é » par ces pratiques 
dont il venait d'avoir une nouvel­
le preuve mais pas franchement 
« é t o n n é » , le ministre, qui a été le 
seul « à demander pardon» aux 
hémophiles contaminés, a frappé 
«tous azimuts» sans épargner ses 
prédécesseurs. 

Et pour que la critique à l'égard 
des politiques en place dans les 
années 1984-85, lors du déroule­
ment de l'affaire du sang conta­
miné à la Santé (Edmond Hervé) 
et aux Affaires sociales (Georgina 
D u f o i x ) soit b ien c l a i r e , M . 
Kouchner a ajouté: «Cet te affaire 
est bien la preuve qu'il faut un 
médecin à ce poste». 

Grosse 
soirée pour 
les voleurs 
à Laval 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• La soirée de l 'Halloween a été 
particulièrement mouvementée 
sur le plan de la criminalité à La­
val : pas moins de sept vols à main 
armée y ont en effet été commis. 

Les deux crimes les plus sérieux 
ont été perpétrés dans le quartier 
Fabreville, dans une résidence 
privée où plusieurs milliers de 
dollars ont été dérobés à la pointe 
du revolver, ainsi que dans un dé­
panneur où deux bandits mas­
qués ont ouvert le feu sur le pro­
priétaire du commerce et son fils. 

Vers 21 h 15 samedi, deux hom­
mes armés ont forcé l ' ent rée 
d'une maison de la rue Odelia, et 
ont ordonné aux occupants de la 
maison, un propriétaire de plu­
sieurs édifices à revenus et sa fa­
mille, de les suivre au sous-sol où 
ils les ont ligotes à l'aide de fils 
électriques. 

Les voleurs ont ensuite exigé de 
connaître l'endroit où se trouvait 
le coffre-fort contenant l'argent 
des loyers. Ils ont fouillé la mai­
son de fond en comble pour fina­
lement mettre la main sur plu­
sieurs milliers de dollars cl se 
sont aussi emparés d'un télévi­
seur. 

Les pe r sonnes séques t rées 
n'ont pas été blessées; toutefois, 
l'une d'elles a subi un choc ner­
veux. 

La police possède une bonne 
description des deux suspects. 

Attaqués dans un commerce 
Un peu plus tard samedi soir, 

dans le même quartier, le pro­
priétaire d'un dépanneur et son 
fils ont échappé à la mort lorsque 
deux bandits masqués et armés 
ont attaqué leur commerce. 

Les deux braqueurs ont fait ir­
ruption vers 22 h 30 au Dépan­
neur Estelle, sis au 552, rue Frido-
lin. 

Un premier bandit armé d'un 
revolver s'est dirigé vers le fils qui 
était à la caisse tandis que le se­
cond, armé d'un fusil de calibre 
12 tronçonné, s'est approché du 
père qui se trouvait dans une au­
tre section du commerce et lui a 
ordonné de rester tranquille. 

Comme le voleur lui braquait 
son arme sur la tète, le commer­
çant a fait dévier l'arme avec son 
bras. Un coup de feu est parti et 
une bagarre s'en est suivie. 

Constatant que ça allait mal 
pour son comparse, le second 
bandit a lui aussi ouvert le feu à 
deux reprises contre le caissier. 
Les projectiles n'ont cependant 
pas atteint leur cible. Une bagar­
re s'est en suivie. Constatant 
qu'ils n'avaient par le dessus, les 
deux bandits ont pris la fuite sans 
rien emporter. 

Selon la police de Laval, toute 
la scène a été filmée et les agents 
possèdent une excellence descrip­
tion des suspects même si ces der­
niers étaient masqués. 

Les enquêteurs relient ce der­
nier vol à un autre commis quel­
ques minutes plus tôt dans un 
commerce situe au 48, boulevard 
des Laurcntides, au Vidéo Super 
Scoop. Un sac bleu de hockey, 
qui aurait servi lors du premier 
vol, a été retrouvé près du Dépan­
neur Estelle. 

Les deux suspects seraient con­
nus de la police. 

( 
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Florence, Floride. Tard dans la nui t . Vous 

roulez depuis 6 heures . Vous êtes crevé. 

Le p n e u a v a n t c ô t é c o n d u c t e u r a u s s i ! .i ' 

». 

t 

G M PRÉSENTE LE PROGRAMME D'AIDE'AUX AUTOMOBILISTES 

LE PLUS COMPLET O U I SOIT : L'ASSISTANCE ROUTIÈRE 24 H. 

Partout au Canada et aux 

États-Unis, 365 jours par 

année, 24 heures sur 24, 

que vous conduisiez une 

Pontiac, Chevrolet, Geo, 

Asûna, Buick, Oldsmobile, 

ou n'importe quel camion 

léger Chevrolet ou GMC 

93, en cas de pépin, vous 

pourrez toujours compter 

sur notre assistance. 

• Pendant 3 ans ou 60 000 km, selon 
la première éventualité, en appelant un 
numéro sans frais, vous obtiendrez 
laide d'un conseiller ou du secours 
surplace, immédiatement. 

• Nous vous aiderons si vous avez 
verrouillé vos clefs dans l'auto. 

H Nous interviendrons si vous avez 
besoin d'un démarrage-secours parce 
que la veille, vous avez oublié d'étein­
dre vos phares. 

• Nous ferons vos appels importants 
pour laisser savoir où vous êtes, en 
cas de panne. 

• Nous vous ravitaillerons en cas de 
panne sèche pour que vous puissiez 
vous rendre au garage le plus proche. 

• Nous effectuerons sur place, si 
possible, des réparations mineures 
comme le changement de la courroie 
du ventilateur ou des boyaux. 

• Nous réparerons les crevaisons. 

• Nous dégagerons votre voiture 

si elle est enlisée dans la neige ou 

la boue. 

• Nous paierons les frais d'hôtel et 
de repas pour un montant total 
allant jusqu'à 500$ si votre voyage 
est interrompu à la suite d'un 
bris sous garantie survenant à plus de 
250 kilomètres de votre demeure. 

• Nous établirons l'itinéraire le plus 

rapide ou le plus agréable pour vos 

voyages. 

• Nous fournirons cartes routières 

et autre information utile pour vos 

voyages. 

• Aucun autre programme de 
ce genre n'est aussi complet, aussi 
humain, aussi rassurant que 
l'Assistance routière 24 heures 
de General Motors. Entre nous, il 
est peu probable que vous en ayez 
besoin, mais il est sur que vous rou­
lerez toujours l'esprit tranquille. 

Assistance 
R O U T I E R E HEURES 

PONTIAC Rsùna B U I C K 

m 
m 
m 
I & • • CHEVROLET 

f 
i l 

Oidsmobiie 
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Faisant fi des critiques, 
la NASA se dit satisfaite 
de la mission Columbia 
Agence France-Presse 

CAP CANAVERAL 

• La premiere mission de navette spatia­
le consacrée à la microgravité, qui s'est 
terminée hier à 14h05 G M T à Cap Ca­
naveral (Floride), a permis aux six astro­
nautes de Columbia d'atteindre les 11 
objectifs scientifiques de ce 51ème vol de 
navette, qui a pourtant suscité de nom­
breuses critiques. 

Depuis son départ le 22 octobre, la 
mission de Columbia a été l'objet de re-

La navette spatiale Columbia déploie un parachute pour 
freiner lors de son atterrissage au centre spatial Kennedy, en 
Floride, après une mission de dix jours qui s'est déroulée sans 
incident. 

PHOTOS AP 

L'astronaute canadien 
Steven MacLean aurait 

souhaité rester un ou deux 
jours de plus dans l'espace. 

L A C O U P E A E R O S P O R T 9 3 

Groupe décor sport 
incluant bandes décoratives, 
becquet avant et marchepieds 
Climatiseur 
Transmission automatique 
Moteur V6, 3 litres/ 
injection électronique 

Aerosport 1993 
• Freins ABS arrière 
• Version 5 passagers 

avec deux fauteuils Capitaine 
• Coussin de sécurité côté conducteur 
• Dégivreur de lunette arrière 
• Radio électronique 

AM/FM stéréo avec montre 

Glaces teintées 
Essuie-glace à balayage intermittent 
Essuie-glace, lave-glace 
de lunette arrière 
Servodirection 
Servofreins 
Groupe commodité 

Groupe decor sport sans frais 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: 
Certificat de 750$ additionnel aux offres 
de remise en argent, valable pour tous 
les modèles neufs de voitures et de 
camionnettes Ford et Mercury. 

L E S C O N C E S S I O N N A I R E S 
M E R C U R Y 

L I N C O L N 

. K MO 

proches concernant son programme (te-* 
vol, qui ne justifiait peut-être pas son 
coût ni le risque de lancer six astronau­
tes dans l'espace pendant dix jours. 

Après un lancement qui a été lui-
même l'objet d'une controverse sur le 
danger de vents trop forts à Cap Canave­
ral, l'équipage a déployé avec succès'le 
sate l l i te LAGEOS-2. Cet eng in de 
l'Agence spatiale italienne étudiera .la 
dérive des continents et des zones sismi-
ques qui y sont associées. Pour atteindre 
son altitude de 5900 km, ce satellite ré­
flecteur de rayon laser a été propulsé par 
un nouveau moteur de technologie ita­
lienne. 

f f »w 
• • 

LAGEOS-2, qui a coûté 160 millions 
de dollars, va permettre de mesurer à 
quelques centimètres près les mouve­
ments des plaques tectoniques de l'écor-
ce terrestre. 

L'objectif principal de cette mission 
USMP- I (United States Microgravity 
Payload) a été d'étudier les effets de la 
microgravité avec deux expériences: 
l'une américaine sur la physique de l'hé­
l ium à très basses températures, et 
l'autre française sur la fusion et la solidi­
fication d'alliages dans la soute de la na­
vette spatiale. 

«C'est la première fois que nous 
avions un dispositif de fusion à bord de 
la navette, où les savants au sol pou­
vaient changer des paramètres comme la 
température, en cours d'expérience en 
fonction des données scientifiques obte­

nues en temps réel retransmises 
aussi en France», a declare Ri­
chard Bonneville, l'un des res­
ponsables de cette étude pour le 
CNES (Centre national d'études 
spatiales). 

Ces recherches théoriques sur 
la fusion et la solidification d'al­
liages, qui seront poursuivies sur 
cinq autres vols de navette, pour­
raient permettre de fabriquer des 
alliages plus performants pour les 
semi-conducteurs et les moteurs 
d'avion. 

L'autre expérience, appelée 
Lambda-Point Experiment (LPE), 
où l'hélium passe à une état su­
perfluide, a permis de tester pour 
la première fois une théorie de 
physique fondamentale qui a valu 
à l'américain Kenneth Wilson le 
prix Nobel de physique en 1982. 

Sur quat re expér iences de 
microgravité prévues sur ce vol, 
seules ces deux ont été prêtes à 
temps pour le lancement. Ce pro­
gramme allégé sur un vol estime à 
près de un milliard de dollars, a 
valu des critique-* à la NASA, 
d'autant plus que le satellite LA­
GEOS-2 aurait pu être lancé sur 
une fusée conventionclle à moin­
dres frais. 

L'équipage, cinq hommes et 
une femme, a permis de réparer 
plusieurs pannes et de sauver ain­
si au moins trois expériences 
scientifiques. 

Le Canada a largement partici­
pé à cette mission, notamment 
par la présence de l'astronaute 
Steve MacLean, troisième Cana­
dien à aller dans l'espace, et par 
les sept expériences canadiennes 
menées à bord, dont celle sur un 
nouveau système de vision spatia­
le (SVS). 

Seul regret, exprime par l'astro­
naute canadien: «Nous aurions 
aimé rester un jour ou deux de 
plus, car nous avons travaillé dur 
pour nous rendre dans l'espace et. 
là-haut, c'est vraiment super.» 

Onze autres 
réfugiés 
roumains 
arrivent par 
conteneur 

36GARANTIE 
S SE P»*cnoa à pjrt-choct 

6 0 SANS FRANCHISE' 
D U Q U E B E C 

g - * - * - p A w 4fiG*iê,! 
CETTE OFFRE EST POUR UNE DURÉE LIMITÉE ET S'APPI IQUE AU MODÈLE 1993. VENTE AU DÉTAIL A PARTIR DES INVENTAIRES DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT. «BASÉ SUR LF P DS.F. DE L'AEROSTAR XL A X 2 MOINS LA REDUCTION SUR LE GROUPE 
D'EQUIPEMENT PRÉFÈRE 631 A. MOINS LA RÉDUCTION DU GROUPE DECOR SPORT 552. MOINS LA REMISE DU FABRICANT. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE À PRIX MOINDRE. TPS. TVO. TAXE D'ACCISE. FRAIS DE TRANSPORT ET D'IMMATRICULATION 

ET AUTRES TAXES APPLICABLES EN SUS. t CERTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENT À LA GARANTIE PARE-CHOCS A PARE-CHOCS. VOYEZ LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DÉTAILS. 

O F F R E D U E D U R E E L T E E 

•a 

R A Y M O N D G E R V A I S 

• Pour la deuxième fois en trois 
mois, le porte-conteneurs Cast-* 
Husky a servi de transatlantique 
à un groupe de réfugiés roumains 
pour gagner le Canada. 

Le navire est arrivé hier dans le 
port de Montréal avec 11 RouL-
mains à son bord. Les voyageurs 
clandestins s'étaient embarqués 
comme leurs prédécesseurs dans 
un port de Belgique où le cargo 
faisait escale. Ils se sont intro­
duits dans un conteneur à la fa­
veur de la nuit, puis se sont laissés 
charger à bord. 

Depuis le mois d 'août , pas 
moins de 99 Roumains ont ainsi 
traversé l'Atlantique dans l'es­
poir d'être accueillis au Canada 
qui semble, pour eux, la terre pro­
mise. 

Hier, les Roumains ont été ac­
cueillis par des agents d'Immigra­
tion-Canada et seront hébergés 
au YMCA et dans d'autres hôtels 
réservés à cette fin par le gouver­
nement d'ici la tenue de leur en­
quête pour demande d'asile poli­
tique. 

Cette recrudescence des de­
mandeurs d'asile voyageant dans 
des conteneurs semble s'expli­
quer par l'existence d'un réseau 
clandestin de «passeurs de Rou­
mains», a précisé hier un agent 
d'Immigration. 
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Pauvres singes 
- < 

DANIEL 
LEMAV 

L c groupe 
T h e M o n -

kees — les Sin­
ges et, par ex­
tension, les Ga­
lopins — a sévi 
dans le monde 
de la musique 

pop au milieu des années 60. 
Quatre jeunes garçons qui ne 
savaient pas chanter et encore 
moins jouer de la musique. Ce 
qui ne les a pas empêchés de 

' faire une émission de télé, es­
pèce de sitcom musical avec 
des segments en accéléré. 

Déjà une grimace à l'intelli­
gence il y a un quart de siècle, 
la chose ne s'est pas bonifiée 
comme on peut le constater en 
regardant la version sous-titrée 
que MusiquePlus propose à 
son auditoire. 
WATATATOW 
• L'émissiom-jeunesse Watata­
tow, diffusée les lundi, mardi 
et mercredi à 17 h à la télévi­
sion de Radio-Canada, est au 
bord d'une... carrière interna­
tionale. Au cours du dernier 
MIPCOM de Cannes (marché 
international de produits de 
communication), le produc­
teur Spectel Vidéo a en effet si­
gné une entente de distribu­
tion internationale avec Fil-
mop t i on . Se lon A n n 
Champoux de Spectel, les pos­
sibilités les plus immédiates se­
raient du côté de l'Italie (tra­
duction ) et de la France (adap­
tation du concept) . Spectel 
travaille d'autre part à une 

• émission-pilote en anglais, et. 
. une percée dans le vaste mar­

ché anglophone constituerait 
une base solide pour Spectel 
qui, avec Daniel Harvey à sa 
tète, vient de se séparer du 

••groupe Spectra (Festival de 
jazz, FrancoFolies, Spectra 

o Scène, Spectrum ), dirigé par 
Alain Simard et André Me­
nard. 

Lancée l'an dernier, l'émis­
sion Watatatow s'est tournée 

celte année vers des sujets plus 
durs, à la suite de focus groups 
tenus avec de jeunes téléspec­
tateurs. Watatatow rejoint en­
tre 350 000 et 400 000 jeunes 
ados. 
À L'ANTENNE 
• L'imitateur |ean-Guy Mo-
reau est l'invité de Pimitateur-
animateur Guy, ce matin, à 
CFGL 105,7 FM, à 8h. Aujour­
d'hui et demain, l'émission Et 
quoi encore/, à 14 h à la radio 
de Radio-Canada, vient de 
Rouyn-Noranda à l'occasion 
du Festival international de ci­
néma. Le printemps dernier, 
les Abitibiens avaient peu ap­
précié les reportages de notre 
col lègue Michel le Ouimet . 
Q u ' e n sera-t-il avec Marie-
France Bazzo? 

Jean-Guy Moreau 

L'émission 275-ALLO, desti­
née aux 6-12 ans, relance au­
jourd 'hui son concours « L e 
français, on en parle». Avec la 
participation des enseignants, 
on demande aux écoliers de ré­
diger un texte sur le sujet de 
leur choix : de 20 mots pour les 
première-année, et jusqu'à 300 
mots pour les grands de sixiè­
me. Les animateurs Anne Poli-
quin et Michel Mongeau don­
neront les détails ce soir à 19 h. 
à la radio de R.-C. 

it 

Le groupe de l'émission Watatatow: Hugo Saint-Cyr, Marie-
France Monette, Daniel Brière et Catherine Sénart. 

Méga Roch 

L e fait est que Roch Voisine 
est la plus grande star ja­

mais produite à partir d'un ta­
lent du Canada français. |e dis 
« à part ir» parce que Roch Voi ­
sine a été «fabriqué» en Fran­
ce par un monsieur qui s'ap­
pelle Georges Mary. Et ça, on a 
bien du mal à l'accepter, ici au 
Québec. 

Le succès de Roch Voisine 
nous projette dans le fourmil­
lement de nos bibines ethno-
linguistiques : notre relation 
d'amour-haine avec la France, 
notre paranoïa devant l'anglo-
phonie en général (eh! oui, il 
chante aussi en anglais.. .) , 
notre difficulté à définir notre 
identité propre finalement. 

Ceux qui avaient encore des 
doutes quant à l'ampleur du 
phénomène Roch Voisine en 
Europe n'en ont plus aujour­
d'hui s'ils ont regardé Roch 
Voisine —- l'Émotion, hier soir 
aux Beaux Dimanches de Ra­
dio-Canada. Une heure et de­
mie tirée des meilleurs mo­
ments des spectacles de Voisi­
ne sur le Champ-de-Mars à 
Paris, à Bercy et au Forum de 
Montréal. 

Q u ' o n aime ou pas Roch 
Voisine, il faut admettre que 
ce gars-là possède un sens du 
spectacle qui va au-delà de sa 
belle gueule et de ses biceps dé­
coupés. Roch Vo is ine sait 
chanter, il sait jouer de la gui­
tare et se mouvoir sur une scè­
ne. Toute la machine est mon­
tée pour mettre ces qualités en 
évidence et non pour cacher 
des carences. Ça donne un 
show fulgurant dans l'effet 
mais sobre dans la facture, un 
spectacle ajusté au quart de 
tour, autant dans la musique 
que dans la tenue scénique. 

l'ai eu quelques appréhen­
sions, au début de l'émission 
d'hier soir. Ouverture rock, 
clippée serré comme ils disent 
à MusiquePlus. Avec la caméra 
qui ne reste jamais plus de 
trois, quatre secondes. Mais 
Roch Voisine, c'est avant tout 
un chanteur de ballades — des 
fois, il me fait penser à Engel-
bert Humperdinck — et, veut, 
veut pas, la caméra est obligée 
de se calmer à un certain mo­
ment. 

Des musiciens précis qui évi­
tent la surcharge; des choristes 
qui allient voix et esthétique. 
Entre les deux choristes au 
teint d'ébène — un must à Pa­
ris — vous avez peut-être re­
marquer la blonde Luce Du-
fault, la prochaine «groupie» 
dans la version québécoise de 
La légende de Jimmy. Un trem­
plin. 

O n se souviendra d'autre 
part qu'il sera de moins en 
moins acceptable de présenter 
des shows semblables sans 
l'apport de la stéréophonie ra-
d i o p h o n i q u e . H i e r , R.-C. 
s'était associée au Groupe FM 
de Radiomutucl (CKMF) . Ra­
dio-Canada a aussi un Réseau 
FM. 

De VÈmotion, deux images 
m'ont marqué: celle de la tour 
Eiffel en toile de fond. Et celle 
des nymphettes qui tétaient 
leur biberon pendant Petit dia­
ble. 

• 

• 
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Catherine Lara est à l'origine du musical Les Romantiques dont Luc Plamondon est le parolier. 

Catherine Lara est la seule vedette 
de George Sand et les romantiques 
La première avait lieu hier soir au Châtelet 

L O U I S - B E R N A R D R O B IT A I L L E 
Collaboration spéciale 

PARIS 

L es vraies vedettes de Starmania puis de La lé­
gende de l'tmmy furent et demeurèrent essen­

tiellement Berger et Plamondon. Dans leur registre, 
c'étaient avant toute chose, des oeuvres d'auteurs. 
La meilleure mise en scène de Starmania — celle de 
1990 à Paris — fut même celle de Berger-Plamon-
don. 

Avec George Sand et les romantiques* dont 
c'était la première hier soir au somptueux et très 
sélect Châtelet, il n'y a qu'une vedette: Catherine 
Lara. Chanteuse de talent, mais surtout chanteuse 
populaire, qui vend ses disques par centaines de 
milliers et dispose d'un fan club impressionnant. 

Hormis les 300 invités et journalistes, c'étaient 
donc les groupies de Catherine Lara qui avaient en­
vahi le reste des 2000 places du vieux théâtre à l'ita­
lienne. Eux ne venaient voir qu'une chose: un 
show de leur chanteuse, ou plus exactement la mise 
en scène et en images d'un album sorti il y a un an, 
vendu à quelque 100 000 exemplaires, et qui s'inti­
tulait... Les Romantiques. Aucun doute n'était per­
mis: pour au moins la moitié des quinze chansons 
du «musical», le public ovationnait dès les pre­
mières mesures, et battait des mains en mesure, 
comme si on était dans une émission de variétés à 
la télé. 

On a changé plusieurs fois les interprètes de Star­
mania sans que personne n'y prête vraiment atten­
tion. Dans le cas des Romantiques, on a le sentie-
ment que l'entreprise s'écroulerait dans la demi-
heure s'il n'y avait pas Catherine Lara — elle qui a 
été à l'origine du projet, qui a voulu incarner Geor­
ge Sand, et qui a réussi â rassembler sur son nom les 
producteurs du Châtelet, un orchestre symphoni-
que de quarante musiciens (chers!), le brillant met­
teur en scène d'origine argentine Alfredo Arias 
( Les peines de coeur d'une chatte anglaise), et le 
parolier Luc Plamondon. 

L'intrigue est faible 
Alfredo Arias et Plamondon ont effectivement 

mis au point en collaboration le concept des Ro­
mantiques. Les cinq personnages (Sand, 'Chopin, 
Musset, Delacroix, Marie Dorval) sont dédoublés 
entre chanteurs et acteurs qui s'entre-croisent. Le 
personnage-acteur interprète les dialogues écrits 

Theatre 

par Plamondon â partir de la (très volumineuse) 
correspondance de George Sand. Les personnages-
chanteurs prennent le relais et interprètent les airs. 

Un procédé plutôt ingénieux et agréable, et qui a 
au moins l'avantage de meubler l'espace scénique, 
et de permettre des transitions. Mais sans beaucoup 
plus. Alfredo Arias, qui a souvent signé des mises 
en scène sublimes, s'est contenté cette fois de faire 
de beaux décors colorés, très sobres. Quant à Pla­
mondon, il a très consciencieusement pioché dans 
les lettres de Sand, Musset et cie, mais sans que cela 
ressemble vraiment à une intrigue théâtrale. Dans 
La Légende de limmy, il y avait du mouvement, des 
images fortes, des scènes contrastées, bref quelque 
chose qui ressemblait à une vraie histoire. 

Dans les Romantiques, c'est plutôt la vie de Sand 
qui défile de façon linéaire, vaguement illustrée par 
des personnages qui virevoltent sans fin ni raison. 
On ne sent pas les lieux, ni les situations, ni la pro­
gression. Les chansons — musique et textes — de­
meurent de fort bonne qualité, mais les dialogues 
apparaissent comme de simples transitions entre 
deux chansons. Comme des faire-valoir du show 
Lara. 

Trop ou trop peu 
Sans vouloir me retrancher derrière de hautes au­

torités morales, disons que ma voisine de gauche, 
eminente critique parisienne, trouvait l'ensemble 
bien peu réussi. C'était « trop ou trop peu » . O u bien 
on faisait une vraie comédie musicale, et alors le 
livret devait être beaucoup plus élaboré. O u alors il 
fallait se contenter d'une simple mise en place, avec 
un narrateur qui aurait assuré les transitions. 

Grâce au fan club de Catherine Lara, on peut sup­
poser que les 20 000 spectateurs attendus au Châte­
let seront au rendez-vous dans les huit prochains 
jours. Sans le savoir, ils applaudiront les très effica­
ces textes de Plamondon, qui avait déjà signé les 
plus grands succès de Catherine Lara, dont Nuit 
magique. Mais contrairement à limmy et Starma­
nia, Sand peut difficilement être considérée com­
me une oeuvre â part entière, susceptible d'être re­
prise dans d'autres pays, comme c'est le cas pour 
Starmania. C'est plutôt un grand show — à très 
gros budget — d'une chanteuse populaire servie 
par un parolier de haut vol et un grand metteur en 
scène. Mais ça ne devrait pas dépasser le cadre 
d'une tournée française. 

Cette saison, à Montréal, le théâtre éclate 
JEAN 
BEAUNOYER 

L e grand méri­
te du théâtre, 

c'est de toucher à 
tous les aspects de 
la vie présente et 
passée. Et cet au­
tomne, not re 
théâtre â  rare­

ment été aussi varié, aussi éclaté 
dans toutes les directions. On 
s'est rendu à la limite du théâtre 
avec Folie des années folles, un 
spectacle de chansons des an­
nées 20 qui a enchanté un public 
plus âgé. O n a touché au théâtre 
classique avec Antigone dans 
une mise en scène particulière­
ment réussie de Louise Laprade, 
on a proposé du théâtre d'inter­
vention avec Les bleus amou­
reux qui traite de la violence 
conjugale et on aborde le théâtre 
historique avec Sainte /canne 
chez Duccppe. Cette semaine, on 
va encore plus loin et on plonge 
dans le monde amérindien avec 
Kushapatschikan...ou la tente 
tremblante de Gilbert Dupuis, 
un drame social à l'affiche du 
Théâtre de la Vil le â Longucuil, 
du 30 octobre au 21 novembre. 

|c me souviens avoir vécu un 
choc en voyant La conquête de 

Mexico, l'an dernier à l'Espace 
Libre. On parlait de la culture 
des A\stèques, un peuple particu­
lièrement articulé, riche d'une 
longue tradition complètement 
détruite par les conquérants. 

Depuis ce temps, je me méfie 
de tout ce qu'on peut raconter 
dans les bulletins de nouvelles 
ou dans les médias à propos des 
premiers occupants de PAméri­
que. Le théâtre, particulière­
ment à cette époque trouble avec 
les Amérindiens, nous donne les 
véritables dimensions de ce peu­
ple qui s'acharne â survivre. 
C'est au théâtre qu'on trouve les 
vraies réponses. 

Sur le terrain 
Gilbert Dupuis a écrit La tente 

tremblante non pas dans un bu­
reau d'Outrcmont ou dans une 
salle d'université, mais sur les 
lieux de l'action de la pièce, avec 
de vrais personnages qui ont été 
très proches des combats de la 
tente tremblante. 

Dupuis n'est pas un auteur 
comme les autres. Les gens de 
théâtre connaissent sa pièce 

gue prés du métro Berri qui a in­
cidemment remporté le prix du 
Gouverneur général du Canada. 
Dupuis avait vécu l'itinéranec 
des sans-abris en travaillant bé­
névolement à l'Accueil Bonneau 

pour rendre le sujet avec authen­
ticité. Quelques années aupara­
vant, il avait travaillé dans le 
monde du taxi avant d'écrire Les 
transporteurs de monde. Habi­
tuellement, il met des années 
avant d'achever une pièce. Il se 
consacre totalement à l'écriture, 
acceptant parfois une comman­
de pour régler quelques notes 
d'épicerie ou «pour payer les 
nouveaux freins de son vieux 
char». 

En somme, Dupuis fait partie 
de ces passionnés de théâtre qui 
travaillent des années pour re­
cueillir les droits d'auteur d'une 
pièce qui sera présentée 25 ou 30 
fois â la salle Fred-Barry, peut-
être quelques représentations 
ailleurs, et c'est déjà la ^ . . . H e u ­
reusement qu'un prix et une 
petite bourse viennent de temps 
à autres, beurrer le pain...noir. 

Sous la tente 
Dernièrement, il a vécu avec 

les Montagnais sur la Côte Nord. 
Il s'est tout particulièrement in­
téressé à la tente tremblante où 
les chamans se disputaient le 
corps et i esprit de quelqu'un. il 
a situé la pièce dans les années 
soixante, l'époque des grèves et 
des remises en question. 

« l ' a i vécu comme un itinérant 
sur le territoire des Montagnais 

qui occupent une région délimi­
tée par la ville de Québec et le 
Labrador, l'allais de village en 
village, et j'ai rencontré des eth­
nologues, des Amérindiens qui 
s'étaient alliés à des Blancs, et 
j'ai découvert une culture millé­
naire. Chez eux, il n'y a aucune 
différence entre le rêve et la réa­
lité. Ils révent leurs chasses, leur 
vie, leur mort. 

« | c les ai observés avec une 
humilité grandissante. On n'a 
pas accès à leur spiritualité, c'est 
comme un phénomène qui nous 
dépasse. Les Montagnais se mé­
fient des Blancs qui les ont tou­
jours trahis, qui ont souvent été 
ignobles avec eux. Ça explique 
qu'ils veuillent garder leurs se­
crets, l'ai pu entrer en communi­
cation avec certains Montagnais 
qui ont des liens de le sang ou 
des alliances avec les Blancs, les 
autres refusaient de me répon­
dre. |'ai étudié leur culture, j'ai 
rencontré des témoins qui ont 
vu le rituel de la tente tremblan­
te. Quand les lésuites sont arri­
vés, ils ont condamné les cha­
mans qu'ils considéraient com­
me des diabies et ont interdit 
leurs rituels en chassant le dia­
ble avec de l'eau bénite. 

« | e raconte aussi les grèves et 
la lutte des employés â la scierie 
Bayers. Tout cela est basé sur des 

Gilbert Dupuis a vécu chez les Montagnais pour écrire La 
tente tremblante. 

faits réels mais les Montagnais 
étaient bien au-dessus de tout ça. 
Par exemple la cuve de l'usine 
était habitée par l'esprit de celui 
qui y travaillait». L'esprit qui se 
matérialise, la nature qui parle, 
un monde différent en somme, 
une autre lecture de la vie. 

Une information qui s'adresse 
â tous ceux qui s'inquiètent de ia 
pénurie de nouveaux auteurs au 
Québec : c'est Chan taie Bôileau 
qui a écrit et signé la mise en scè­
ne de La mort de Blanche, pré­
sentée à l ' U Q A M . il y a quelques 
semaines... 
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Pour participer: 
- Écoutez CITÉ 
ROCK. DÉTENTE. 

- Du lundi au vendredi, 
jusqu 'au 13 novembre, à 
sa chronique voyage, 
tous les matins à 8 h 12, 
Lio Kiefer vous pose 
une question sur cette 
magnifique destination 
qu 'est Hong Kong. 

- La réponse à cette 
question est dans 
La Presse chaque jour. 

- La troisième personne à 
nous appeler au 
790-0107, avec la bonne 
réponse, obtient 
automatiquement une 
chance au tirage des 
2 forfaits-voyages. 

Ce concours est présenté en 
collaboration avec: 

Envolez-vous vers Hong Kong 
grâce à 

• OCK • D I T I N I I 

A G A G N E R 

2 FORFAITS POUR DEUX PERSONNES A 

Hong Kong 
incluant transport aérien aller et retour Montréal/Vancouver 

avec Air Canada et Vancouver/Hong Kong avec Catliay Pacific, 
hébergement et guide sur place. 

Kcmloon ShongriLa 
AirCanada C A T H A Y P A C I F I C HONG KONG 

ATTENTION! 
Si la personne 
gagnante du jour est 
de plus abonnée à La 
Presse, c 'est deux 
chances au lieu d'une 
qu'elle obtient au 
tirage final. 
- Ce tirage au sort se fera 
au cours d'un souper 
chinois auquel seront 
invités les dix finalistes, 
au restaurant TUNG AH. 

- La valeur totale 
approximative des prix 
est de 9736 $. 

- Les règlements du 
concours sont 
disponibles à 
Cité Rock. Détente et à 
La Presse. 

pOO00132;b17 

D'un Mozart à l'autre 
C L A U D E G I N C R A S 

• À 15 h, Richard Roberts et Neal 
Ci ri pp s'engageaient dans la Sym­
phonie concertante pour violon 
et alto de Mozart à l'OSM. À 
I5h30 f au Ladies' Morning, le 
Quatuor de Tokyo ouvrait son 
concert avec un autre Mozart, le 
K. 589, deuxième des trois qua­
tuors dédies au roi de Prusse. 

Vais-je quitter le duo Roberts-
Gripp en plein élan pour ne rien 
manquer du Mozart des j a p o ­
n a i s ? Ceux-ci furent-ils si mémo­
rables dans le passé qu'on laisse 
tout tomber pour aller les retrou­
ver? Certainement pas. N'est-il 
pas plus important d'écouter jus­
qu'au bout la prestation de nos 
deux premiers-pupitres locaux, 
surtout que c'est la première fois 
que M. Gripp, alto-solo de l'or­
chestre depuis deux ans, se voit 
confier une substantielle partie 
soliste? 

|e reste donc pour toute la Sym-
phonic concertante, quitte à 
manquer du peu du Mozart des 
laponais. 

Richard Roberts et Neal Gripp 
avaient manifestement bien tra­
vaillé leurs ensembles. Ce que 
chacun fit de sa partie est une au­
tre histoire. M. Gripp tira de son 
alto une sonorité toujours pro­
fonde, sensuelle même, alors que 
le violon de M. Roberts était le 
plus souvent anémique et d'une 
justesse approximative. Bref, M. 
Roberts joua comme il le fait ha­
bituellement. ( Il y a quand même 
de quoi s'étonner: qu'un violon-
solo d'orchestre n'ait pas l'oreille 
plus juste... ) Quant à M. Gripp, il 
a révélé des qualités non seule­
ment d'instrumentiste mais enco­
re d'interprète qui nous font sou-

Neal Gripp 
haiter le réentendre, cette fois 
seul. 

Gunther Herbig a bien secondé 
le duo soliste. Chef invité cette se­
maine à l 'OSM, le titulaire du To­
ronto Symphony ouvrait son pro­
gramme avec des Préludes de 
Liszt pensés selon la grande tradi­
tion germanique. Seule ombre au 
tableau: les cuivres, et surtout les 
trombones. Ni très beaux, ces cui­
vres, ni parfaitement synchroni­
sés, ces trombones. Des trombo­
nes de dimanche après-midi... ou 
de lendemain d'Haï loween. 

l'arrivé au Quatuor de Tokyo 
pendant le premier mouvement 
du Mozart. Le jeu d'ensemble est 
impeccable, la sonorité collective 
est dense, avec une belle localisa­
tion des quatre instruments. Mais 
le discours est trop élégant: on di­
rait Haydn. Plus tard, le Beetho­
ven p la fois bénéficiera et souffri­
ra des mêmes caractéristiques. 
C'est prodigieux d'énergie et de 
beauté sonore (malgré quelques 
accrocs chez le violoncelliste), 
mais il manque là une dimension 
expressive. Ce Beethoven est 
même un peu ennuyeux. Or , on 
sait que l'oeuvre n'est nullement 
en cause... 

Le Tokyo avait joué le huitièitic* 
Quatuor de Chostakovitch de 
vant le même public en 1983.* 
Comme s'il ignorait l'existence de 
quinze quatuors chez le composa 
leur russe, il reprenait hier le* 
même Huitième. C'est ce qu'il; 
avait le mieux joué en 1983 et kr 
meme remarque s'applique neuf* 
ans plus tard. En cinq mouve­
ments s'enchainant, l'oeuvre est 
sombre et angoissée — on la dit 
même «autobiographique» — ef 
le Tokyo l'aborde ainsi, le lui re-̂  
procherais quand même certains' 
tempi un peu rapides. Son exécu­
tion durait 18 minutes. Dans s o n 
enregistrement, le Quatuor Bee-' 
thoven. créateur de l'oeuvre, eiV 
prend vingt. 

Ovationné au-delà de ses méri­
tes par le public habituellement 
plus perspicace du LMMC, le T ô 1 

kyo s'est lancé bien vite dans un 
rappel: le finale du Quatuor op; 
96, dit « Américain » , de Dvorak. 

JiU t 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL. 
Chef d orchestre invite: Cûnther Herbig. So­
listes Richard Roberts, violoniste, et Neal 
Gripp. altiste. Hier après-midi, salle Wilfrid* 
Pelletier de la Place des Arts. Oans le cadre 
des-Dimanches Standard Life». 

Programme: 
Les Preludes, poème symphonique, C. 9^' 
(1848-54) — Liszt 
Symphonie concertante pour violon, alto et 
orchestre en mi bémol majeur. K. 364' 
(1779) — Mozart 
Symphonie no 8. en sol majeur, op. 88 
(1889) — Dvorak 
QUATUOR A CORDES DE TOKYO • Peter Ound-v 

jian et Kikuei Ikeda (violons), Kazuhide Isomu-
ra (alto) et Sadao Harada (violoncelle). Hier 
après-midi, Pollack Hall de l'université McCiii 
Presentation : Ladies' Morning Musical Club. 

Programme: 
Quatuor no 22. en si bémol majeur. K. 589 
(1790) — Mozart 
Quatuor no 8. en do mineur, op. 110 (1960) — 
Chostakovitch 
Quatuor no 7. en fa majeur, op. 59 no 1 
(1806) — Beethoven 

1 9 h 19h30 2 Q h 

~w T E L E V I S I O N 

Jérémie a une idée 
de génie! 

JAMAIS DEUX SANS TOI = 

- ,y, \ ...... * , • 

Votre soirée de télévision 
fi 

CHOIX DÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

20:00 G CB CD — Jamais deux 
sans toi 
Après une absence pour 
cause de referendum, le 
retour de Duval et cie. 

— Points de vue 
Entre solitudes: un 
documentaire du journa­
liste Josh Freed sur les 
anglo-phones de Montréal 
qui vous fera comprendre, 
si vous ne l'avez pas 
encore fait, pourquoi nos 
anglos sont si malheureux. 
Il y a des moments très 
drôles. 

21:00 (3) — Murphy Brown 
Où il sera question d'un 
sujet chaud: les élections 
américaines. 
O — CBC Prime Time 
News 
Le grand téléjournal 
déménage ce soir. Peter 
Mansbridge officie. La 
nouvelle émission dure 
une heure et englobe The 
Journal. 

21:30 (D — L'Observateur 
Portrait du charmant 
village de Métis-sur-Mer 
dans le Bas du Fleuve où 
anglos et francos vivent 
en harmonie depuis 
longtemps. 

22:00 GD — Northern Exposure 
Un nouveau personnage 
apparaît: il vit dans un 
dôme géodésique. 

e 
CD 
(D 

O 

18 h 00 18 h 30 

Montreal ce soir 

The News 

News 5 NBC Nightly News 

Newswatch 

Le TVA 

Le TVA 

Jeopardy 

Jeopardy 

(D 

CD 

«S 

(S) 
GD 

Newsline 

Eyewitness News ABC World News 

Montréal ce soir 

Le TVA Jeopardy 

Pulse 

Montréal ce soir 

Passe-Partout 

Newscenter22 

Polka Dot Door 

19 h 00 

Manlyn 

CBS News 

Jeopardy! 

Road Movies 

19 h 30 

Taquinons la planète 

Murphy Brown 

Wheel of Fortune 

TheJellybeanOdyssey 

La Montagne du Hollandais 

La Montagne du Hollandais 

Wheel of Fortune 

Wheel of Fortune 

Marilyn 

Jeopardy! 

Jeopardy! 

Taquinons ta planète 

La Montagne du Hollandais 

Entertainment Tonight 

Manfyn 

Télèservice 

ABC World News 

Eureka's Castle 

The MacNeil • Lehrer Newshour 

La Guerre des clans 

Newton's Apple 

Scully rencontre 

Musique Vidéo 

ThckasThievesjITh) 

Héros de l'hiver 

The Simpsons 

Taquinons la planète 

Omni Science 

Star Trek 

Eric's World 

Business Report 

Sonia Benezra 

Business Report 

Chiffres et lettres 

Parl'InfoPlus 

Victonan Krtchen 

House on Waterfall 

Coup de foudre 

The MacNeil/Lehrer Newshour 

Le Journal télévise Vision 5 |19h35) 

Rock Velours 

20 h 00 20 h 30 

Jamais deux sans toi 

Evening Shade Hearts Afire 

21 h 00 21 h 30 

La Loi de Los Angeles 

Murphy Brown 

Movie: Problem Chad II 

Fresh Prince Northwood 

Les héritiers du réve 

Les héritiers du réve 

Evening Shade Murphy Brown 

The Young Indiana Jones Chronicles 

Jamais deux sans toi 

Les héritiers du réve 

The Young Indiana Jones Chronicles 

Jamais deux sans toi 

Points de vue 

The Young Indiana Jones Chronicles 

Vista 

Space Age 

Love and War 

22 h 00 

Le Télèjoumal 

22 h 30 

Le Point (22h25) 

Northern Exposure 

Political Program 

CBC Prime Time News 

L'Or du Temps 

L'Or du Temps 

Man Alive Life: The Program 

AdUb 

Ad Lib 

• Movie: Matîock: The Vacation 

The News 

News 5 

Witness 

Le TVA 

Le TVA 

Witness 

Football: Chicago vs Minnesota 

La Loi de Los Angeles 

L'Or du Temps 

Le Télèjoumal Le Point (22h25) 

A d U b 

Movie: Matlock: The Vacation 

La loi de Los Angeles 

Nord-Sud L'Observateur 

Le Télèjoumal 

Sur la colline 

Le Point (22h25) 

Sports E sine ce soir 

Le TVA 

Télèservice 

Football: Chicago vs Minnesota 

The Ruth Rendell Mysteries 

Great Performances 

Cinéma: Tremors 

All Creature Great and Small 

Téléobjectif 

Musique Vidéo 

Arena (18M5) 

Sports 30 

Lourd Héritage (17h15) 

Command Performance 

Masterpiece Theatre 

Bas les Masques 

Imprint 

Julie Wilson's Song Book 

Murphy Brown Le Grand Journal 

F. Scoot Fitzgerald 

Tèlétourisme Dossiers justice 

Rock en bulle/Musique Vidéo 

Predator 2 

Le Hockey a RDS 

Voyous ou Héros (19W5) Le Prisonnier de Zenda La Greffe (22h45) 

Changement de dernière heure. 

CTV News 

Second Regard 

Successful Home Vid et R4000 

Movie: Anna 

Sports Plus 

Eastenders 

Les Grands Detectives 

The Comfort Of Strangers 

Sports 30 Descente de nviéres 

71 

POURRIEZ G A G N E R LOS ANGEU 
A GAGNER! 
Le grand prix Où LA LA. 

• Deux billets en première dasse pour 
Los Angeles sur les ailes d 'Air Canada . 
• Séjour cf une semaine à 
l'Hôtel Peninsula, Beverly Hills. 
• 12 O O O $ c o m p t a n t . 
• Une invitation spéciale 

IL** «premières loges» sur le plateau 
pc I rn ^ / | \ • America's Funniest H o m e Videos. 

M A I À FAIRE! 
n m^p^mjtmWA j Aujourd'hui- identifiez la auestion qui apparaît dans cette 

U c*^y^~. annonce. 2 Ce soir regardez l'émission-vedette à-contre, à 
tm ^ ^TLTlfl l'antenne de CFCF 12, pour découvrir la réponse à b question. 

P f t ï 3 Demain: écoutez C K M f 9 4 , 3 ou C H O M 9 7 7 entre 7 h et 8 
^ ou entre 16 h et 17 h pour donner votre réponse par téléphone. 
éÊÊk Étk 1 1 4 CKMF et C H O M nommeront qucxSdiennancnt chacune deux 
BEL 'JSJBiJ' finalistes qui r r x x M o n * deux sweat-shirts de I emission-vedette, 
mk fltfflflfl édthon spéciale, qinsi qu'une invitation au tirage du 

G R A N D PRIX O U LA LA . qui aura lieu au hlard Rock Café. 

Merci a u s s i a La Presse 

GARDER 1 

The Simpsons 
ce soir à 19 h 30. 

« 

VOIR! 

Qu'est ce que la 
poupée Krusty 

dit à Barî? 

AirCanada® 
Un<fetaibchèglq»wtooon^^duttxra 12, 
405 cr/enue Ogi^y, Montréal (GXjébec), entre 10 h d 17 h du lundi ou vendredi, le œnœuo so termine 
lo 26 novembre 1992 et s'odrossc oux personne* ogees do 18 ans et plus. 

V 
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Braindead 
récompensé 
au Festival 
du cinéma 
fantastique 
• Le jury du 1er Festival du 
c inéma fantast ique de 
Montréal a décerne samedi 
ses « Freddys ». Le Grand 
prix du Festival a été attri­
bué à Braindead du réalisa­
teur Peter lackson de la 
Nouvelle-Zélande. 

Lu femme du marchand 
de pétrole d'Alcxander Kaï-
davosky, de Russie, a reçu le 
prix spécial du jury tandis 
que le prix du public décer­
né par la Ville de Montréal 
a été attribué à Hellraiser 
III. 

Roger Corman a reçu le 
prix du Festival pour l'en­
semble de son oeuvre et 
pour sa contribution au ci­
néma fantastique. 

Parmi les autres prix, ce­
lui des effets spéciaux est 
allé à Hellraiser, III d'An­
thony Kickox (États-Unis), 
ex aequo avec Tewtsuo II 
The Body Hammer de Shi-
nya Tsukamoto ( lapon ); ce­
lui de la mise en scène et ce­
lui de la meilleure bande so­
nore décerné par Musique 
Plus ont été attr ibués à 
Braindead. 

Le jury du Festival était 
composé de la comédienne 
Patricia Tulasne, de l'ani­
mateur Normand Brathwai-
te, du concepteur d'effets 
spéciaux Louis Craig, du co­
médien Francis Reddy et il 
était présidé par le musicien 
et chef d'orchestre Daniel 
Mercure. 

Le Festival du cinéma 
fantastique a annoncé qu'il 
présenterait sa deuxième 
édition l'an prochain. 

La BBC a 
effrayé 
son 
auditoire 
AP 

LONDRES 

• Des centaines de téléspec­
tateurs terrifiés ont submer­
ge d'appels le standard de la 
BBC. après la diffusion, sa­
medi soir, d'une fiction par­
ticulièrement réaliste sur la 
«maison la plus hantée de 
Grande-Bretagne». 

. Scotland Yard a aussi 
reçu plusieurs appels. La 
BBC a diffusé cette dramati­
que, Chostwâtch. à l'occa­
sion de la nuit de l'Hallo-
ween durant laquelle morts 
et sorciers viennent rendre 
Visite aux vivants. 

Mais la fiction était pré­
sentée sous la forme d'un 
reportage, avec témoigna­
ges et journalistes sur les 
traces des fantômes dans la 
maison de N o r t h o l t ( à 
l'ouest de Londres). 

Grâce au talent des tech­
niciens en effets spéciaux, 
les téléspectateurs ont pu 
voir des phénomènes surna­
turels particulièrement réa­
listes: objets flottant dans 
les pièces, silhouettes bru­
meuses, écoulement de li­
quides mystérieux. 

De plus, de nombreuses 
personnalités de la télévi­
sion br i tannique, jouant 
avec conviction leur propre 
rôle, racontaient leur expé­
rience. De nombreux télés­
pectateurs ont donc cru que 
la maison existait vraiment. 

Pendant plus d'une heure 
après la fin de l'émission, 
les appels angoissés ont af­
flué au standard de la BBC. 
«Les gens ont été terrible­
ment impressionnés par ce 
qu'ils ont vu, et ils déplo­
yaient le fait que l'émission 
n'ait pas été présentée clai­
rement comme une f ic­
tion», a révélé la BBC. «On 
a reçu toutes sortes d'ap­
pels, jusqu'aux insultes de 
gens qui se proposaient 
d'écrire au directeur géné­
ral pour se plaindre.» 

Ceux qui ont appelé Scot­
land Yard ont tous été ras­
surés. «Nous leur avons ex­
pliqué qu'il s'agissait d'une 
fiction et que l'intervention 
de la police n'était pas né­
cessaire», a révélé Scotland 
Yard. 

S ^ H || I I 

POUR LES 
fcNFANTS 

HANDICAPES 
D U QUÉBEC 

3000 

Si vous êtes membre 
du CLUB, entrez le 

code suivant: 

14431256 

(FAMOUS PLAYERS 3 
CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE OUI AU 5 NOVEMBRE 

866-0111 
11hà22h 

Il est strictement rterdfl de reproduire (per tout moyen) les codes du CLUB MUlTI-POiNTS. Seuls les partenaires au tome» 
peuvent les reprodukt. Lee contrevenants seront poursuMs. 1991 Le Groupe Videotron Rée. "Tous drofls réservés* 

l€ PARISIEN 480 Sle-Calherineo. 866-38566 
C'EST ARRIVE PRES D E CHEZ VOUS ( 1 8 • ) 
12-45-2 45-4 55 7 00 9 00 
INDOCHINE (Q) 0OLBY 1 0^4 304 00 
UN COEUR EN HIVER (Q) 12 30-2 -404:50-7 05 * 2 0 
LE ZEBRE (Q) DCH.BV 1 00 3 005 00-7 10-9 15 
1 4 W (V.F.) (13 • ) DOlBY 2 00-5 30430 
L'AMANT (16 + ) DOLBY 12 20-2.30-4 45-7 0&9 10 
COLLEGE D'ELITE (G) OCXBV 12 25-2 50-5 05-7 15-9"30 

I M P É R I A L THX 1430 Bleury 288-71026 
1492 (13 + ) 7 0 M M OOtBV 12 45 3 X 6 15-900 

PflLflC€ 698Sle-Catherineo. 866-6991 & I : invni 

OU LUNDI AU 
VENDREDI SAUF 
LE MARDI ET LES 
JOURS FÉRIÉS 

1600 L e Corbusier 688-77766-
UNDER SIEGE (16- f ) OOtBV 12 10-2 25-4 45-7:10-9 35 
CONSENTING ADULTS ( 1 3 4 ) OOlBr 
12 00-2 10-4 25-6 40,9 00 
MAN BITES DOG ( 1 8 4 ) Tous lee SONS9:20 
(Version cgineie française sous-titres angieis) 
DEAD BOLT ( 1 3 4 ) 12 30-2-40-4 50-7 10 
MIGHTY DUCKS (Q) OOLBv 12 10-2 25 4 45-7 05-9 IS 
SINGLES (G) DOLBY 12:40-2 45-5 00-7 15-9 30 
reud. 12 40 2 45 5 0O9 30 
HELLRAISER III (18 4 ) 12 20 ? y> 4 35-7 x i 05 

106UJS 954Sle-Calherineo. 861-7437 

" • * ; .-. . • • - . • 

./«• A N l » It I >X I I O Y 1> W I H.U I K 
mi»m > . t „ . p.i. If A U . O I. I) I' K 1 N < » 

À PARTIR DU 16 ilillct» cgalcmciit en % crue .m guichet tic l.i Place des 

DÉCEMBRE 1 9 9 2 ! REPRISE
 A m c l . J l , x

l * , i t ' , c ? % S ^ ? l a ^ - c n a i " » 
POUR UN TEMPS.LIMITÉ! ^USTz JV !̂ 

• - (ïroupt (20 et plu*) iclcphonc/:'(Sli) 87»-*>l53 

r\ Théâtre Maisonneuve, 
o u p | a c e ( j e s Arts, Montréal 

(514) 790-2222 

Group* (20 et plu*) iclcphoncc'(SI.4) 874*9193 
au Qucbcct l-ilf») 925-7466 eu <Ichnr\ du Québec 

M l l l l l l l N < I l l l . l l l ( , . I I N . ' 

. Reserve/, une place de choix grâce à Avant-premiere 
de American Express^ Compose/, le (514) 790-0.500. 

I Il1
 II 

THE LOVER ( 1 6 4 ) OOU3Y 12 10̂ 2 204 35-7 00-9'20 
SCHOOL TIES (G) OOLBY 12 15 2 3(M 45-7 05-9 30 
OF MICE AND MEN (G) OOLBY 12 05 2 35 5 05 7 20-9 40 
PURE COUNTRY (G) CXXBY Tout lee so*s 9 20 
BOB ROBERTS (Q) COLBY 12 102 20-4 35-7 00 
RESERVOIR DOGS ( 1 8 4 ) OOLBY 12 30-2 45-500-7 109 30 

«NTR€ ÉAT0N m****^*:%m& 
UNDER 8IEQE (16 4 ) OOLBY 

dimanche a reud' 12 10-2 20-4 30-6 50-9 00 
ADULTES CONSENTANTS ( 1 3 4 ) DOLBY 

12 20-2 30-4 40-7 00-9 20 
HELLRAISER II I (V.F.) ( 1 8 4 ) 1 00-3 00-5 00-7 05-9 15 
JEU OE PUISSANCE (Q) OOLBY 

idimancfw a »eudi 12 20-2 30-4 50-7 10-9 20 
DES SOURIS ET 0 E 8 HOMMES (Q) 
12 10-2 25-4 40S 55-9 10 
I.P.5. (G) OOLBv dimanche a jeudi 1 30-4 006 30-9 00 

CINÉMA DU PfiflC 3575Ave.duPart 844-9470 
UNDER SIEGE ( 1 6 4 ) 
Touele*Min 7 i0-9 15d«m 1:00-305-505-7 1 0 - 9 1 5 
HELLRAISER III ( 1 8 4 ) 
Tooe 'es so '̂s 7 20^9 20 dim 1 30-3 25-5 20-7 20-9 20 
CONSENTING ADULTS (13- f ) 
Tous »ee so»rs 7 ir>9 I5dim1t103 I0-510-7 1 0 - 9 1 5 

2 6 0 A v e . D o r v a l -631-8586 
HELLRAISER III ( 1 8 4 ) 
Toue les soirs 7 10-9 30 dim 12:45-2 45-5 00-7.10-9 30 
PURE COUNTRY (G) OOLBY Tous les soirs 9 10 
MIGHTY DUCKS (G) OOLBY 
Tous «es soirs 6 55 dim 12 15-2 25-4:406 55 
CONSENTING ADULTS ( 1 3 4 ) 
Tous les sous 7 10-9 25 dim 12 45-2.50-5 00-7 10-9 25 
UNDER SIEGE ( 1 6 4 ) OOLBY 
Tous »es sons 7 00-9 20 dim 12 30-2 40-4 50-7 00-9 20 

FAMOUS WAVERS 8 Œ f t T S ? 69 Î -8095& 
OF MICE AND MEN (G) OOLBY 

Tous »es soirs 6 30-9 00 dim 1 30-4 00-6 30-9 00 
SCHOOL TIES (G) OOLBY 

Tous les soirs 7 15 9 35 d«m 12 15̂ 2 35-4 50-7 15 9 30 
LE ZEBRE (G) OOLBV 

Tous «es soirs 7 05 9 20 dim 12 20-2 35-4 50-7 05-920 
UNDER SIEGE ( 1 6 4 ) OOLBY 

Tous «es sors 6 50-9 10 dim 12 00-2 15-4 30-6 50-9 10 
MIGHTY DUCKS (G) OOLBY 

Tous lessors 7 15-9 30 d«m 12 30-2 35-5 00-7 15-9 30 
1492 (V.F.) ( 1 3 4 ) OOLBY 

Tous les sons 6 10-9 10 dim 12 10-3 10-6 10-9 10 
HELLRAISER III ( 1 8 4 ) OOLBY 

Tous soirs 7 00-9 15 dim 12 15-2 30-4 45-7 00-9 15 
CONSENTING ADULTS ( 1 3 4 ) OOLBY 

Tous les soirs 7-00-915 dim 12 15-2:30-4:45-7 00-9 15 

CINÉMA DU PlfiTCAU is84Moni-R^aV«. 521-7870 
1492 (V.F.) ( 1 3 4 ) 12 00-3 006 00-9 00 
HELLRAISER III (V.F.) ( 1 8 4 ) 1 15-3 15-5 15-7 15-9 15 

UNDER SIEGE ( 1 6 4 ) DOLBY 

Tous «es soirs 7 20-9 40 dim 12 40^2 50̂ 5 10-7 20-940 
LE ZEBRE (G) OOLBY 

Tous les soirs 7 00-9 20 dim 1 00-3 00-5 00-7 00-920 
1492 (V.F.) ( 1 3 4 ) OOLBY 

Tous les soirs6 10-9 lOdtm 12 10-3 106 10-9 10 
HELLRAISER III (V.F.) ( 1 6 4 ) OOLBY 

Tous les soirs 7 20-9 40 d»m t 00-3 00-5 10-7 20-940 
ADULTES CONSENTANTS ( 1 3 4 ) OOLBY 

Tous les sors 7 00-9 20 dim 12 40-2 404 50-7 00-9 20 
HERO (G) OOLBY 

Tous les sows 6 30-9 00 dim 110-3 506 30-900 
DES SOURIS ET DES HOMMES (Q) OOLBY 

Tous les soirs 7 10-9 40 * m 12 20-2 50-5 00-7 10-940 
JEU OE PUISSANCE (G) OOLBY 

Tous les soirs 7 20-9 30 dim 12 30-2 50-5 10-7 20-930 
COLLEGE D'ELITE (G) OOLBY 

Tous les soirs 7 00-3 10 dim 12 40-2 50-4 50-7 00-9 10 
HELLRAISER III ( 1 8 4 ) 
Tous les sows 7 20-9 30 dim 12.50-3 00-5 00-7 20-9 30 
PURE COUNTRY (Q) OOLBY TOUS les *o*$ 9 20 
MIGHTY OUCK8 (G) OOLBY 

Tous iessoir$7 10 dim 12 20-2 40-5 00-7:10 
CONSENTING ADULTS ( 1 3 4 ) OOLBY 

Tous les sors 7 20-9 30 dim 12 30-2 50-5 10-7 » 9 30 

GR(CNfiaD PARK SI9BOUIT,»I.»»U 671-6129 év 
1492 (V.F.) ( 1 3 4 ) 
Tous les soirs 8 00 d»m 1 30-4.45-6 00 
UNDER SIEGE ( 1 6 4 ) 
Tous les soirs 7 00-9 10 dim 1 00-3 00-5 00-7 00-910 
ADULTES CONSENTANTS ( 1 3 4 ) 
Tous les sows 6 50-9 05 dwn 12:45-2 45-4 45-6 50-905 

V6RSRILL6S Place Versailles 353-7880 
HELLRAISER III (V.F.) ( 1 8 4 ) 
Tous les sows 7 15-915 dim 1 00-3 00-5 00-7 15-9 1 5 
ADULTES CONSENTANTS ( 1 3 4 ) OOLflr 
Tous lee soirs 7 10-920 dim 12 50-2 50-5 00-7 1^920 
COLLEGE D'ELITE (G) OOLflv 
Tous ^s sors 7 10-9 10dim 12 30-2:45 5 00-7:10-9.10 
JEU DE PUISSANCE (Q) OOLBY 
Tous les soirs 7 15-9 30 dim 12 45-3:00-5 00-7:15-930 
LE ZEBRE (G) OOLBY 
Tous les sors 7 10-9 20 dim 12:45-3 00-5 00-7.10-920 
1492 (V.F.) ( 1 3 4 ) OOLBY 
Tous les sows 6 15-9 lOdwn 12 30-3 306 15-9 10 

0M€GR (longucuil) Mail Maxi Centre 647-1122 év 
HELLRAISER III (V.F.) ( 1 8 4 ) 
Tous lee sows 7 30-930 dim 1 00-3 00-5 00-7 30-930 
1492 (V.F.) ( 1 3 4 ) OOLBY 

Tous les soirs 8 00 dwn 1 00-4 00-8 00 
JEU DE PUISSANCE (Q) OOLBr 
Tous les sows 7 15-9 M dwn 1 00-3 05-5:10-7:15-930 
CELIBATAIRES (Q) Tous lee sows 7:10 
MU TRONIC S (V.F.) ( 1 3 4 ) 
Tous les sows 9 30 dwn t 00-3 00-5 00-930 

CHATCAUGUAV 240 Boul.SIJean Baptiste 691-2463 6 . 
ADULTES CONSENTANTS ( 1 3 4 ) OOLBY 

Tous les soirs 7-20-930 dwrvmar 1:15-310-51)0-7:20-930 
DR. GIGGLES ( 1 8 4 ) OOLBY Tous lee sows 7:15 
UNDER SIEGE ( 1 6 4 ) OOLBY 

Tous «es soirs 9 30 dim-mar 1:00-3 05-5.10-930 
LES ESCROCS (G) OOLBY 

Tous lee soirs 7:05-9 30 dim-mar 1:15-3:30-7:05-930 
HEROS (Q) OOLBY 

Toue lee, sows 7 05-9 30 dwrwnaf 1:15-3 30-7:05-930 
JEU DE PUISSANCE (Q) OOLBY 

Tous les sows 7:15-930 d-m-mar 1 00-3 05-5 10-7 15-930 

'* * * t •". ' ' * K' 

onUR UN TEMPS LIMITÉ A SEULEMFA/r 

4 1 1 9 9 3 $ 

L'As Ci n a Sunfire 
a un prix q 

personne d'autre 
...Et de l'équipement de série qui en fait tout autant : 

Moteur 1,8 L de 140 chevaux à injection électronique 
multipoint 
Boîte manuelle 5 vitesses avec surmultipliée 
Sac gonflable côté conducteur 
Suspension indépendante Lotus aux quatre roues 
Radio AM-FM stéréo avec lecteur de cassette 
Garantie GM T0TALMC 3 ans/60 000 km** sans franchise 

impressionne 
conducteur 

/ S . ASUNA SUNFIRE 1995 
VOS CONCESSIONNAIRES 

PONTIAC 

A A 
PARTICIPANTS 

S 
R O U T I E R E SSSS 

• Rabais de 2000$ du manufacturier inclus. Transport, taxes sur le prix do vente et sur le rabais du manufacturier en sus. Offre dune durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliquant aux 
véhicules neufs 1993 en stock construits avant le 1 - août 1992. " S e l o n la première éventualité, t L'assistance routière Asuna est offerte sur les modèles Asùna 1993. Durée: 3 ans ou 60000 km 
selon la première éventualité. Détails chez votre concessionnaire Asùna participant. • Le modèle illustré peut être diffèrent du modèle offert. 
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CINEMA 

ADULTES CONSENTANTS 
Centre Eaton (2): 12 h 20.1<J h 30.16 h 40. 19 h. 
21 h 20. Dernier spectacle ven, sam.: 23 h 30. 
Chateauguay (1): 19 h 20. 21 h 30; sam.. dim., 
mar.: 13 h 15. 15 h 10. 17 h. 19 h 20. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cinéma 
Terrebonne il). Sam., dim., mar.: 13 h 10. 15 h 
10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10; ven.. lun.. mere., 
jeu.: 19 h 10. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 10. Greenfield (3): 18 h 50. 21 h 05; 
sam.. dim : 12 h 45.14 h 45.16 h 45.18 h 50. 21 
h05. Imperial (1. Jollette) 19 h 05. 21 h 05; sam.. 
dim : 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 h 05. 
Laval (51 19 h. 21 h 20. sam.. dim.. 12 h 40.14 h 
40.16 h 50.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 
minuit. Plaza Repentlgny (1): 19 h 05, 21 h 05; 
sam.. dim : 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 
h 05. Versailles (2): 19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 
12 h 50.14 h 50.17 h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.-. 23 h 30. 

AMANT (L) 
Parisien '* ) : 12 h 20.14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 
iû. 
APRES L'AMOUR 
Complexe Desjardins (3): 14 h. 17 h 10. 19 h 20. 
21 h 30. 
BELLE (LA) HISTOIRE 
Carrefour Laval (1): 20 h 30; sam.. dim.: 20 h. 
Complexe Desjardins (2): 13 h 30.17 h. 20 h 30. 
BETTY 
Clneplex Centre-Ville (9): 15 h 10. 17 h 20. 19 h 
25. 21 h 35; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 10.17 h 20. 
19 h 25. 21 h 35. 

BLADE RUNNER V.F. 
Berrl 11). 13 h 30.16 h. 19 h 10. 21 h 30. 
BOB ROBERTS 
Loews 14) 12 h 10.14 h 20. 16 h 35.19 h. 
BUCSY 
Nouvel Elysée (1). Lun., mar.: 16 h 45; mere.: 14 h 
15. 21 h 35; jeu.: 14 h 15. 
CANDYMAN 
Carrefour Laval (1): 18 h 45. sam.. dim.: 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. Cinema Langeller (1): 21 h 10; 
sam.. dim.: 15 h 05. 21 h 10. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h Clneplex Centre-Ville (7): 15 h 
10.17 h 15.19 h 20. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 05. 
15 h 10. 17 h 15. 19 h 20. 21 h 25. Décarie (1). 
Sam. et tous les soirs: 19 h 30.21 h 30; dim.: 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. Place 
Alexis Ninon (2): 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 15. 
CAPITAINE FRACASSE 
Complexe Des jardins (4): 13 h 45, 16 h 20. 19 h. 
21 h 30. 
CAPITAINE RON 
Cinema Terrebonne (5). Sam., dim., mar.: 13 h 
05.19 h 05;ven.. lun.. mere., jeu.: 19 h 05. 
CELIBATAIRES 
Omega (4. Longueull» 19 h 10. 
C'EST ARRIVE PRES DE CHEZ VOUS 
Parisien (1): 12 h 45.14 h4 5.16 h 55.19 h. 21 h. 
CHAMELEON (THE) 
L'Amour: 12 h 23.15 h 23.18 h 23. 21 h 23. 
CITE (LA) DE LA JOIE 
Nouvel Elysée (2). Lun.. mar.: 14 h 15, 21 h 20; 
mere: 19 h 05. 

COEUR (UN) EN HIVER 
Parisien (3): 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 05. 21 
h 20. 
COLLÈGE D'ÉLITE 
Laval (91:19 h, 21 h 10. sam., dim.: 12 h 40.14 h 

Le concours de la Course destination monde... Vous n'avez qu'à 
suivre nos globe-trotters, le dimanche à 17 h, pour courir la chance 
de vous envoler sur le toit du monde. Immensité, beauté, ferveur, 
un voyage incomparable de 4 semaines organisé par Club Aventure 
Voyages au coeur du fabuleux Tibet. Vous pouvez y amener la 
personne de votre choix! 

Pour participer, remplissez le coupon ci-joint et confrontez vos 
appréciations à celles des juges. Vous n'êtes pas d'accord 
avec eux? Affirmez-vous ! Choisissez votre reportage 
préféré, rendez votre verdict et répondez à la 
question de la semaine. 

Le prix du public La Presse 

Un prix de 21/00$ sera remis au 
reporter ayant reçu le 
plus grand nombre 
de votes du public 
lecteur de 
La Presse. • 

50.16 h 50.19 h. 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 
23 h 50. Parisien (7): 12 h 25.14 h 50.17 h 05.19 
h 15. 21 h 30. Versailles (31: 19 h 10. 21 h 10; 
sam.. dim.: 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 10. 21 h 
10. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
CONFESSIONS D'UN BARJO 
Clneplex Centre-Ville (3): 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
05. 21 h 05; sam., dim.: 13 h 05,15 h 05,1 7 h 05. 
19 h 05, 21 h 05. 
CONSENTING ADULTS 
Asttre (21: 19 h 05. 21 h 05; sam.. dim.: 13 h 05. 
15 h 05.17 h 05.19 h 05.21 h 05. Dernier specta­
cle ven . sam.: 23 h. Dorval (3): 19 h 10. 21 h 25; 
sam.. dim.: 12 h 45. 14 h 50.17 h, 19 h 10. 21 h 
25. Du Parc (3): 19 h 10.21 h 15; sam., dim.: 13 h 
10,15 h 10.17 h 10.19 h 10, 21 h 15. F*mous 8 
(8): 19 h. 21 h 15; sam.. dim.. 12 h 15.14 h 30,16 
h 45.19 h. 21 h 15. Uval (12): 19 h 20. 21 h 30; 
sam.. dim.: 12 h 30.14 h 50.17 h 10.19 h 20, 21 
h 30. Dernier spectacle sam.: minuit. Palace (2): 
12 h. 14 h 10. 16 h 25, 18 h 40. 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 20. 

CÔTÉ (LE) OBSCUR DU COEUR 
Berrl (5): 13 h 30.16 h. 21 h 20. 
CUIRASSE EN PÉRIL 
Capitol (St-Jean): 21 h. Berrl (41:13 h 40.17 h 40. 
19 h 40. 21 h 40. Cinema Jollette (2). Sam. et 
tous les soirs- 21 h SO- dim • 16 h. 21 h 30. Ciné­
ma Langeller 15): 19 h 05. 21 h 05; sam.. dim.: 13 
h 05.15 h 05.17 h 05,19 h 05. 21 h 05. Derenler 
spectacle ven.. sam.: 23 h. Cinema Terrebonne 
(71. Sam., dim., mar.: 13 h 05.15 h 10.17 h 10.19 
h 15. 21 h 20; ven.. lun., mer., jeu.: 19 M 5. 21 h 
20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 20. Laval 
2000 (2): 19 h 05. 21 h 10; sam.: 14 h. 19 h 05. 21 
h 10; dim.: 14 h. 16 h 05. 19 h 05. 21 h 10. Lon­
gueur (2): 19 h 01. 21 h 30; sam.: 14 h 05.19 h 
10. 21 h 30; dim.: 14 h 05.16 h 20.19 h 10. 21 h 
30. Plaza Repentlgny (3): 19 h 20. 21 h 20; sam.. 

dim.: 12 h 20.14 h 20.16 h 20,19 h 10. 21 h 20. 
Rcx ISt-Jérôme). Pour horaire. 4380133. 
DEAD BOLT 
Palace (31: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 26 h 30. 
DERNIER (LE) DES MOHICANS 
Cinema Langeller (1): 19 h; sam., dim.: 13 h, 17 h. 
19 h. Cinema Terrebonne (4). Sam., dim., mar.: 
13 h. 19 h; ven., lun.. mere., jeu.: 19 h. 
Cremazle. Sam. et tous les soirs: 19 h 05. 21 h 05; 
dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h 05. 21 h 05. Longueutl 
(1). Sam. et tou les soirs: 21 h 15; dim.: 16 h 15. 
21 h 15. 
DES SOURIS ET DES HOMMES 
Centre Eaton (5): 12 h 10.14 h 25.16 h 40.18 h 
55.21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 25. 
Imperial (4. Jollette): 19 h 15.21 h 25; sam.. dim.: 
12 h 15.14 h 30.17 h. 19 h 15. 21 h 25. Laval (7): 
19 h 10. 21 h 40; sam.. dim.: 14 h 50.17 h. 19 h 
10.21 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
DR GIGGLES 
Astre (1): 19 h 15.21 h 25; sam.. dim.: 13 h. 15 h 
05.17 h 10. 19 h 15. 21 h 25. Dernier spect «le 
ven.. sam.: 23 h 30. Chateauguay: 19 h 15. P.ace 
Alexis Ninon (1): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Plaza Cote-des-Nelges (4): 19 h 10; sam.. dim.: 13 
h 45. 19 h 10. Pointe-Claire (6): 19 h. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 15. 
i/nnuun • omnii 9 « 1 ne» 1 une 1 
Nouvel Êlysee (1). Lun., mar.: 17 h; mere., jeu.: 21 
h 15. 
EL LADO OSCURE DEL CORAZON 
Clneplex Centre-Ville (5): 15 h 40.19 h. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 05.15 h 40.19 h, 21 h 30. 
ESCROCS (LES) 
Berrl (2): 16 h 15.19 h, 21 h 30. jeu.: 16 h 15.21 h 
30. Boite a films (2. St-Jean). Sam. et tous les 
soirs: 19 h. 21 h 30. dim.: 13 h, 15 h 30.19 h. 21 h 
30. Brossard (1): 19 h. 21 h 30; sam.: 14 h 15.19 

h. 21 h 30; dim.: 13 h 35.16 h 15.19 h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (6): 19 h 05. 21 h 40; sam., dim.: 
13 h4 5.16 h 15.19 h 05. 21 h 40. Chateauguay: 
19 h 05. 21 h 30; sam.. dim., mar.: 13 h 15.15 h 
30.19 h 05.21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 40. Cinema Jollette (3). Sam. et tous les 
soirs: 19 h. 21 h 30. dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
30; lun., aucune representation. Cinéma Lange­
ller (4): 19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 30. 
19 h, 21 h 25. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
40. Cinema Terrebonne (8). Sam., dim., mar.: 13 
h 15.15 h 40.19 h 05. 21 h 30. ven.. lun.. mere., 
jeu.; 19 h 05. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 45. Plaza Repentlgny (4): 19 h. 21 h 
30. sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. REx 
(St-Jerome). Pour horaire. 438-0133. 
StBasile (1). 19 h, 21 h 30. sam.. dim.: 14 h. 16 h 
30.19 h. 21 h 30. 
ESPRIT (L) DE CAIN 
Commodore (Cartlervllle): 19 h. 
FENETRE (LA) 
Nouvel Êlysee (2). Ven.. sam.. dim.: 13 h, 21 h 15; 
du lun. au jeu.: 15 h 15.19 h 15. 
1492 
Imperial: 12 h 45.15 h 30.18 h 15. 21 h. 
1492 V.F. 
Cinema Terrebonne (4). Sam., dim., mar.: 15 h 
10. 21 h 10; ven.. lun.. mere., jeu.: 21 h 10. 
r>.i DI a t * M I M l I ? h 15 h 1P h 7 1 h Pamnut ft 

(6): 18 h 10,2Ï hî6; ,sam..'dim.:12 h 10.15 h id. 
18 h 10. 21 h 10. Greenfield (1): 20 h; sam.. dim.: 
13 h 30.16 h 45, 20 h. Imperial (3. Jollette): 18 h 
30. 21 h 30; sam., dim.: 12 h 30.15 h 30.18 h 30. 
21 h 30. Uval (3): 18 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 12 
h 10. 15 h 10,18 h 10. 21 h 10. Omega (2. Lon-
gueuil): 20 h; sam.. dim.: 13 h, 16 h. 20 h. Parisien 
(5): 14 h. 17 h 30. 20 h 30. Plaza Repentlgny (5): 
21 h 05; sam.. dim.: 15 h. 21 h 05. St-Basile (2): 18 
h 30. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 30. 15 h 30.18 h 
30. 21 h 30. Versailles (6): 18 h 15, 21 h 10; sam., 
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CCÔURSE DESTINATION MONDE 

j , J'ai regardé l'émission du 
T É L É V I S I O N . * 

J ai préfère le reportage de 
r r 3 ( NOM DU CONCURRENT ) 

Ç'Ub Réponse à la question de la semaine 
Aventure 

J ^ f " Nom 
A I R F R A N C E M ^ 

ft^j^ U j Y S S E ^ e
 .Téléphone 

LA LIBRAIRIE DU VOttttE 

» S EDITIONS 
J C ^ SAINT-MARTIN 

Retourner à: Société Radio-Canada 

La Course destination monde 

CP. 9080, suce. A 

Montréal (Qc) 

H3C3P3 

«_» 
m 

1 

DU 30 OCTOBRE AU 5 NOVEMBRE 1992 

ASTRE 327-5001 Xy 
9480. boul. Lncordnire v-» 

DR. GIGGLES (18 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 • 5:10 - 7:15 - 9:25 
Sem.: 7:15-9:25 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:30  
CONSENTING ADULT (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:05 - 5:05 • 7:05 • 9:05 
Sem. : 7:05 • 9:05 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00 
UNDER SIEGE (16 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:10 • 5:10 - 7:15 • 9:20 
Sem.: 7:15-9:20 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:20  
MIGHTY DUCK (G) 
Sam et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis 

BLADE RUNNER (v. française) (13 ans) 
Dolby Stereo 1:30 - 4:00 - 7:10 - 9:30 
LES ESCROCS (G) Dolby Stereo 
4:15-7:00-9:30 
Exc. le 5 nov.: 4:15-9:30  
HEROS (v. française) (G) Dolby Stereo 
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:20  
CUIRASSE EN PERIL (16 ans) Dolby Stereo 
1:40 • 5 40-7:40-9:40  
JOHNNY CURE DENT (G) 
1:30 - 3:40 - 7:00 
Exc. le 4 nov.: 1:30 - 3:40  
LE COTE OBSCUR DU COEUR (13 ans) 
(sous-titres français) 1:30 - 4:00 - 9:20 

BROSSARD 849-FILM ,L 
Mail Champlain - 6600. boul. Taschereau v / * 

LES ESCROCS (G) Dolby Stéréo 
Sem.: 7:00 - 9:30 Sam.: 2:15-7:00-9:30 
Dim: 1:35 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
OEIL PUBLIC (13 ans) 
Sem. : 7-10 - 9:20 Sam. : 2:00-7:10 - 9:20 
Dim.: 2:00-4:15-7:10-9:20  
HEROS (v. française) (G) Dolby Stereo 
Sem.: 7:00 - 9:20 Sam.: 2:15-7:00-9:30 
Dim.: 1:45 - 4:20 - 7:00 - 9:30 

CARREFOUR LAVAL , t 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM V-/1 

CANDYMAN (13 ans) 
Sam, et Dim.: 1:30-3:30-5:30 Sem.:6:45 
LA BELLE HISTOIRE (G) 
Sam, el Dim. : 8:00 Sem. : 8:30  
NIGHT AND THE CITY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 1:40 - 4:05 - 7:00 - 9:15 
Sem: 7:00-9:15  
HEROS (v. française) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:35 - 4:10 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00 -9:30  
JOHNNY CURE DENT (G) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:05 - 9:25 
Sem. : 7:05 - 9:25  
OEIL PUBLIC (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:15 - 7:10 • 9:20 
Sem.: 7:10-9:20  
LES ESCROCS (G) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 1:45-4:15-7:05-9:40 
Sem.: 7:05-9:40 

CENTRE-VILLE 849 -F iLMf lY , t 
2 0 0 1 . Université. Metro McGill V l 7 ^ 

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) 
1:00-3:35-7 10-9:25  
HOWARDS END (G) (v anglaise) 
Sam. et Oim. : 1 00 - 3:45 • 6:30 - 9:10 
Sem 6:30-9 10  
M BASEBALL (v. française) (G) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 • 9:10 
Sem. : 3-iQ - 510 • 7:10 - 9:10  
CONFESSIONS D UN BARJO (G) 
Sam. et Oim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 • 9:05 
Sem. : 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05  
THE DARK SIDE OF THE HEART (13 ans) 
(sous-titres anglair) 
Sam. et Dim. : 1 05 - 3:40 - 7:00 - 9:30 
Sem : 3:40 - 7:00 • 9:30  
THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Sam. et Dim.: 1:00 • 3:05 • 5:10 • 7:15 • 9:20 
Sem. : 3:05-5:10-7:15-9:20  
CANDYMAN (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem. : 3:10 • 5:15 - 720 • 9:25  
OEIL PUBLIC (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 • 5:15 • 7:20 • 9:25 
Sem. : 3:10 - 5:15 • 7:20 • 9:25  
BETTY (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 • 5:20 - 7:25 • 9:35 
Sem. : 3:10 - 5:20 - 7:25 - 9:35 

COMMODORE 334-8560 
5780. boul. Gouin ouest 
L ESPRIT DE CAIN (16 ans) 
2eme film : LA MORT VOUS VA SI BIEN 
Ou von tous (es soirs : 7:00 

COMPLEXE DESJARDINS m 
Basiliaire 1 849-FILM \jy 
LE VOLEUR D ENFANT (G) 
2:00-5:00-7:20-9:40  
LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stéréo 
1:30-5:00-8:30  
APRÈS L AMOUR (13 ans) Dolby Stereo 
2:00 - 5:10 - 7:20 - 9.30 
CAPITAINE FRACASSE (G) 
1:45 - 4:20 - 7:00 - 9:30 

CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis 
LE DERNIER OES MOHICANS (13 ant) 
Dolby Stereo Dim. : 2:00 • 4:30 • 7:05 
Sam. et Sem. : 7:05 • 9:05 

9:05 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue Beaubien . 
NORD (13 ans) 
Dim: 2:30-4:30-7:15-9:20 
Sam, et Sem. : 7:15 - 9:20  
GLENGARRY GLEN ROSS (13 ans) 
Dolby Stereo (v. française) 
Dim. : 2:00 • 4:15 • 7:00 • 9:15 
Sam. et Sem.: 7:00-9:15 

COTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-des-Neiges 849-FILM 

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stéréo 
Sam.et Dim.: 1:50-4:25-7:10-9:35 
Sem.: 7:10-9:35  
HUSBANDS & WIVES (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim.: 4:30-9:30 Sem.: 9:30 
HERO (G) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 1:40 -7 05 Sem.: 7:05 
Ô T E N G A R R Y GLEN ROSS (13 ans) 
Dolby Stereo (v. anglaise) 
Sam. el Dim. : 2:00 • 4:15 - 7:15 - 9.20 
Sem.: 7:15-9:20  
DR GIGGLES (18 ans) Dolbv Stereo 
Sam.et Dim.: 1:45-7:10 Sem.: 7:10 

MR BASEBALL (G) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 4:25 • 9:20 Sem.: 9:20  
Â RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 • 4:20 - 7:00 - 9:35 
Sem.: 7:00-9:35  
NIGHT AND THE CITY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:50 - 4:20 • 7:00 • 9:25 
Sem.: 7:00 -9:25  
SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:40 • 4:20 - 7:05 - 9:30 
Sem.: 7:05-9:30 

DECARIE 849-FILM 
Décarié, sud de Jean-Talon 

CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam, et Sem. : 7:30 • 9:30  
H E R O (G) 
Dim.: 1:35-4:05-7:00-9:20 
Sam. et Sem. : 7:00 • 9:20 

EGYPTIEN 849-FILM ^ C D X 
1455. rue Peel # / v !7 v-^ 

NIGHT AND THE CITY (G) Dolby Stéréo 
Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 
Sam, et Sem. : 4:45 • 700 • 915  
JOHNNY STECCHINO (G) Dolby Stereo 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam, et Sem. : 5:30 - 730 - 9:35  
WATERLAND Dolby Stereo 
Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 • 9:15 
Sam.et Sem.:5:15-7:15-9:15 

NOUVEL ELYSEE 288 1857 
35. rue Milton (anqle Clark, une rue au nord de Sherbrooke) 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
Ven.. Sam.. Dim. : 12 00 • 9:50  
URGA (v.o. avec sous-titres français) 
Ven., Sam.. Dim. : 2:45 • 7:35 
Lun.. Mardi: 12:00-9:50 
Mere, et Jeudi : 12:00 - 4:50  
L'ORANGE MECANIQUE (16 ans) 
Ven.. Sam.. Dim. : 5:00  
BUGSY 
Lun. et Mardi: 4:45 
Mere: 2:15-9:35 Jeudi: 2:15  
THE DRAUGHTSMAN S CONTRACT 
(v.o. anglaise) 
Lun. et Mardi : 500 Mere, et Jeudi : 9:15 
LA FENETRE 
Ven.. Sam. et Dim. : 1:00 - 9:15 
Lun. au Jeudi : 315 • 7:15  
LIFE ON A STRING (v.o. sous-titres anglais) 
Ven.. Sam. et Dim. : 3:00 • 7:00 
Lun. et M*;di : 1:00-9:15 
Mere, et Jeudi: 1 00 • 5 00  
STRANGER THAN... (v.o. sous-titres français) 
Ven.. Sam, et Dim.: 5:15  
LA CITE DE LA JOIE (13 ans) 
Lun.et Mardi: 2:15-9:20 Mere. : 7:05 

LE FAUBOURG 849-FILM 
1616 ouest, rue Ste-Catherine ' m 

A RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dolby Stereo 
THX 1:30-4:00-7:00-9:20  
GLENGARRY GLEN ROSS (v. anglaise) 
(13 ans) Dolby Stereo THX 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:35  
HERO (G) Dolby Stereo (v. anglaise) 
1:45-4:15-7:00-9:30 
HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stereo 
2:00-4:30-7:00-9:15 

LANGELIER 
Carrefour Lanqëlier 255-5551 9 

LE 0ERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam, et Dim.: 1:00-5:00-7:00 Sem.: 7:00 
CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 3:05-9:10 Sem. : 9:10 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11.00  
OEIL PUBLIC (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:10- 3:10- 5:10• 7:10• 9:10 
Sem.: 7:10-9:10 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:10  
M. BASEBALL (G) Dolby Stereo (v. française) 
Sam. et Dim.: 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:15 
Sem.: 7:05-9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:15  
LES ESCROCS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 1 -10 - 3:30 - 7:00 • 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:40  
CUIRASSE EN PERIL (16 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 1:05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 • 9:05 
Sem.: 7:05-9:05 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00  
HERO (G) Dolby S»ereo (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:40 • 7:00 - 9:20 
Sem. : 7:00 - 9:20 
Couche tard : Sam. et Dim. : 11:30 

LAVAL 2000 849-FILM . Xi 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Martin v-r 
M. BASEBALL (G) Dolby Stereo (v. française) 
Sam.: 1:40-7:10-9:20 
Dim. : 1:40 - 3:50 - 7:10 - 9:20 
Sem.: 7:10-9:20  
CUIRASSE EN PERIL (16 ans) 
Sam: 2:00-7:05-9:10 
Dim.: 2:00 -4:05 -7:05 -9:10 
Sem.: 7:05-9:10 

LONGUEUIL 849-FILM m JL 
Place Lonqueuil - 825 o.. rue St-Charles v ! 7 

M. BASEBALL ' G ) (v. française) 
Dim. : 2:^0 - 7 JO Sam. : 2:00 - 7:00 
Sem. : 7:00  
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dim. : 4:15 • 9:15 
Sam. & Sem.: 9:15 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metro Atwater » 849-FTLM 

DR GIGGLES (16 ans) Dolby Stereo 
1 30 • 4 00 • 7 00 - 9:30  
CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
2:00-4:30-7 00-9 15  
SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:15 
Excepte le 4 nov. : 1:45 - 4-15 - 9:30 

POINTE-CLAIRE; 849-FILM'nf . t 
6361. Trans-Canadienne # / 

MR BASEBALL (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 2:15 • 4:40 - 7:15 - 9:40 
Sem.: 7 15-9 40  
SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 140 - 4:15 • 7:00 • 9:35 
Sem. : 7:00 • 9 35  
THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 1:35 • 7:00 Sem.: 7:00  
MR SATURDAY NîGHT (G; Dolby Stereo 
Sam et Dim.: 4.00-9:20 Sem.: 9:20  
A RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30  
NIGHT AND THE CITY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:45-4:10-7:10-9:20 
Sem.: 7:10-9:20  
OR GIGGLES (18 ans) Oolby Slereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:15 
Sem. :7:00-9:15 

H A R R I S O N F O R D 
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v e r s i o n française 

i > FILM DE Roberto Benigni ! G 

t/fe-Jcnf 
MARTIN I 

R U N S 
T H R O U G H 

I T 

Robert Redford 

LES ESCROCS 
version française de SNEAKERS 

CUIRASSE EN PERIL (16 ans) 
Sem.: 7:10 -9:30 
Sam: 2:05-7:10-9:30 
Dim. : 2:05 - 4:20 • 7:10 - 9:30 

"10+. VA FAIRE 
UN MALHEUR! 
'HERO' EST UN 
FILM QUE VOUS 
N'OUBLIEREZ 
PAS DE SI TÔT" 

- Cary Franklin. KCOP-TV, 
Los Angeles 

HOFFMAN 

1 ' 

• v S X. 
DAVIS GARCIA 

EiENA 

H E R O S 
vers ion f rança ise d e H E R O 

ru II II» IIIMM 

LOUEZ UN CINÉMA POUR VOS ASSEMBLEES. TELEPHONEZ AU (514) 374-7440 

dim.: 12 h 30.15 h 30.18 h 15. 2< h 10. Dernier 
spectacle sam.: minuit. 
CLENCARY GLEN ROSS 
Faubourg Ste-Catherine 12): 13 h 30. 15 h 30.17 
h 30.19 h 30. 21 h 35. Plaza Cote-des-Nelges (5). 
19 h 15. 21 h 20; sam.. dim.: 14 h, 16 h 1 5 , 1 9 h 
15. 21 h 20. 
GLENGARRY GLEN ROSS V.F. 
Clneplex Centre-Ville (41:15 h 40.19 h. 21 hSO; 
sam.. dim.. 13 h 05. 15 h 40. 19 h. 21 h 30. Dau­
phin (2). Sam. et tous les soirs: 19 h, 21 r» 15. 
dim.: 14 h. 16 h 15.19 h. 21 h 15. r c " 
HELLRAISER 111 
Dorval (1). 19 h 10. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 45.. 
14 h 45. 17 h. 19 h 10. 21 h 30. Du Parc (21:19 h 
20. 21 h 20. sam.. dim.: 13 h 30.15 h 25.17 n 20. 
19 h 20. 21 h 20. Du Plateau (21:13 h 15.15 h 15. 
17h 15.19h 15. 21 h 15Famous8(71:19h,-21 h" 
15; sam.. dim.: 12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h,,21 
h 15 Laval (10): 19 h 20.21 h 30; sam.. dim.; t2 h 
50.15 h. 17 h. 19 h 20.21 h 30. Dernier spectacle-
sam.: 23 h 50. Palace (6): 12 h 20. 14 h 30. 16 h 
35.19 h. 21 h 05. Dernier spectacle sam.. 23 h 15. 
HELLRAISER 111 V.F. 
Centre Eaton (3): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05, .24 h 
15. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 20. Du Pla­
teau 2): 13 h 15. 15 h 15.17 h 15.19 h 15.1Ï h* 
15 Uval (4): 19 h 20. 21 h 40; sam.. dim.: if h. 
15 h. 17 h 10.19 h ZQ, 21 h 40. Dernier soectael* 
sam.: minuit. Omega (1, Longueull): 19 h 30/21 h 
30; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 30.21 T| 3 0 / 
Versailles (1): 19 h 15. 21 h 15; sam.. dim.-. 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 15. Dernier spectacle 
sam: 23 h 15. \ 
HEROS ,. -,. • 
Decarie (2). Sam. et tous les soirs: 19 h, 21 h 20;' 
dim.: 13 h 35. 16 h 05. 19 h. 21 h 20. Faubourg 
Ste-Catherine (3): 13 h 45.16 h 15.19 h. 21 h 30. 
Uval (6): 18 h 30. 21 h; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 
50.18 h 30,21 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Plaza Côte-des-Neiges (2): 19 h 05; sam., dim,: 13 
h 40.19 h 05. Plaza Repentlgny (2): 19 h 10. Z1 h 
10; sam.. dim.: 12 h 10.14 h 10.16 h 10.19 h 10. 
21 h 10. 
HÉROS V.F. 
Berrl (3): 13 h 45. 16 h 15.19 h. 21 h 20. Boite a 
films (1, St-Jean). Sam. et tous les soirs: 19 h;21-
h 15; dim.: 13 h. 15 h 15.19 h. 21 h 15. • ' 
Brossard (3). 19 h. 21 b 30; sam.: 14 h 15.19 h.'21 
h 30; dim.: 13 h 45.16 h 20.19 h. 21 h 30. Carre­
four du Nord (St-Jerome) Pour horaire 436-5944. 
Carrefour Laval (3): 19 h. 21 h 30: sam.. dFm.v13-
h 35. 16 h 10. 19 h. 21 h 30. Chateauguay:.19 rr 
05.21 h 30. sam.. dim., mar.: 13 h 15,15 h 30,19 
h 05. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. 
40. Cinema Jollette (1). Sam. et tous les soirs: 19 
h. 21 h 30; dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Cinema Langeller (6): 19 h, 21 h 20; sam.. dim.: 
13 h 15.15 h 40.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. Cinema Terrebonne (6). Sam., 
dim., mar.. 13 h 10.15 h 30.19 h. 21 h 20; ven... 
lun.. mere, jeu.: 19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. 

HOWARD'S END 
Clneplex Centre-Ville (1): 18 h 30; sam.. dim.:'l3 
h. 18 h 30. 
HUSBANDS AND WIVES 
Faubourg Ste-Catherine (4): 14 h. 16 h 30,19 h, 
21 h 15. Plaza Cote-des-Neiges (2): 21 h 30; sam, 
dim.: 16 h 30, 21 h 30. 
IMAX - EN DIRECT DE L'ESPACE - LE 
GRAND CANYON 
Vieux-Port de Montreal: 10 (sauf le samedi), 1 3 h 
30, 15 h 15. 17 h. 19 h (version française); 1*1 h 
45, 20 h 45 (version anglaise). 
IMAX • LES ROLLING STONES 
Vieux-Port de Montreal. Ven., sam.: 22 h 30. 
INDOCHINE 
Cinema Terrebonne (5). Sam., dim., mar.: 15 h, 
21 h; ven., lun.. mere, jeu.: 21 h. Parisien (2b 13 
h. 16 h 30. 20 h. 
I.P.5. 
Centre Eaton (6). Du dim. au jeu.: 13 h 30.16 h. 
18 h 30. 21 h. 
JEU DE PUISSANCE 
Capitol (St-Jean). Sam. et tous les soirs: 19 h; 
dim.: 13 h. 15 h. 19 h. 
Centre Eatnn (4). Du dim au jeu.: 12 h 20.,1/8 h 
30.16 h 50.19 h 10. 21 h 20. Chateauguay (5k'l9 
h 15. 21 h 30; sam.. dim., mar.: 13 h. 15 h 05.17 h 
10.19 h 15.21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. Cinema Terrebonne (2). Sam., dfm., 
mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; ven.. lun.. 
mere, jeu : 19 h. 21 h. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h. Imperial (2. Jollette): 19 h1 5. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 151 *21 
h 15. Uval (8): 19 h 20. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 
30. 14 h 50. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 45. Omega (3. Longueutl): 19 
h1 5. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10. 
19 h 15. 21 h 30. Plaza Repentlgny (6): 19 h 15. 
21 h 15; sam.. dim.: 12 h 2 0 . 1 4 h 20.16 h 20.19 
h 15. 21 h 15 Rex (St-Jerome) Pour horaire. 438-
0133. St-Basile (3): 19 h 15. 21 h 15; sam.. dim.: 
13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Versailles (4): 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim ; 1 2 h 
45.15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 40. 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
Chambly. Lun.. mar., ven.. 19 h 30. sam., dim.: 13 
h 30. 19 h 30. Clneplex Centre-Ville (1): 15 h 35. 
21 h 10; sam. dim: 15 h 35. 21 h 10. ^ . 
JOHNNY CURE DENT 
Berrl (5): 13 h 30.15 h 40. 19 h; mere.: 13 h"30, 
15 h 40. Carrefour Uval (4): 19 h 05. 21 (f25; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h. 19 h 05. 21 h 25. 
JOHNNY STECCHINO 
Cinema Egyptien (2). Sam. et tous les jours: 17 h 
30.19 h 30. 21 h 35; dim.: 13 h 30.15 h 30. *V7 h 
30.19 h 30. 21 h 35. 
LAST (THE) OF THE MOHICANS 
Clneplex Centre-Ville (6): 15 h 05. 17 h 10. 19 h 
15. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 
h 15. 21 h 20. Pointe-Claire (3): 19 h; sam.. dim.: 
13 h 35.19 h. 
LÉOLO 
Cinema Jollette (3). Lun.: 20 h. 
LIFE ON A STRING 
Nouvel Elysee (2). Ven.. sam.. dim.: 15 h. 19 h„ 
lun.. mar : 13 h. 21 h 15; mere, jeu.: 13 h, 1 7 f\. 
MAN BITES DOG 
Palace (3): 21 h 20. 
MIGHTY DUCKS 
Astre (4): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h, 15 h, 17h. 
19 h. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23'h. 
Dorval (2): 18 h 55; sam.. dim.: 12 h 15. 14 h 25. 
16 h 40. 20 h 55. Famous 8 (5): 19 h 15. 21 tv«30;-
sam.. dim : 12 h 30.14 h 35. 17 h. 19 h 15.21 h 
30 Laval (11): 19 h 10; sam.. dim.: 12 h 20.. 14 .h 
40.17 h. 19 h 10. Palace (4): 12 h 10.14 h 25 t 16" 
h 45.19 h 05. 21 h 15. Dernier spectacle sam.; 23' 
h 20. 
M. BASEBALL 
Cinema Jollette (2). Sam. et tous les soirs: 19 h; 
dim: 13 h 30.19 h. 
Cinema Langelier (3): 19 h 05. 21 h 15; sam . 
dim.: 13 h. 15 h 05. 17 h 05, 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 15. Cinema 
Terrebonne (1). Sam., dim., mar.: 13 h. 15 h 05, 
17 h 05.19 h 10. 21 h 15; ven., lun.. mere, Wu.; 
19 h 10. 21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: ?3 
h 25. Uval 2000 (1): 19 h 10. 21 h 20; sam.:'13'h 
40. 19 h 10. 21 h 20; dim.: 13 h 40. 15 h 50. 19 h 
10. 21 h 20. Longueull (1): 19 h; sam., dim.: 14 h. 
19 h.Rex (St-Jerome). Pour horaire. 438-0133. 
MR. BASEBALL 
Clneplex Centre-Ville (2): 15 h 10, 17 h 10. 19 h 
10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10. Plaza Côte-des-Neiges (4): 21 h 
20. sam.. dim.: 16 h 25.21 h 20. Pointe-Claire (1): 
19 h 15. 21 h 40; sam., dim.: 14 h 15.16 h 4.0̂ 19̂  
h 15. 21 h 40. 
MR. SATURDAY NIGHT . . . 
Plaza Cote-des-Nelges (1): 19 h 10. 21 h 35; sam., 
dim.: 13 h 50. 16 h 25.19 h 10. 21 h 35. Pointe-
Claire (3): 21 h 20; sam., dim.: 16 h. 21 h 20. 
MORT (LA) VOUS VA SI BIEN 
Commodore (Cartierviile): 19 h. 
MUTRONICS V.F. 
Omega (Longueull): 21 h 30; sam.. dim.: 13 h, 15 
h. 17 h. 21 h 30. 
NIGHT AND THE CITY ™ . 
Carrefour Laval (2): 19 h. 21 h 15; sam.. dim.: 13 
h 40.16 h 05.19 h. 21 h 15. 
Cinema Egyptien (1). Sam. et tous les jours: 16 h 
45.19 h. 21 h 15; dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
15 Plaza Côte-des-Neiges (6): 19 h. 21 h 25; sam.. 
dim.. 13 h 50. 16 h 20. 19 h. 21 h 25. Pokite-
Claire (5): 19 h 10. 21 h 20; sam., dim.: 13 h 45. 
16 h 10.19 h 10. 21 h 20. 

i it 
SUITE A LA PAGE A 15 ~ 

V I «Il . 

• •»t 

. .11 

•-•it. 

r . S* «A* 

! 

J0*ks3h^— — . 

• g ..-
r . 1 - u 

La patinoire de l'Amphithéâtre Bell 

est maintenant ouverte au public! 

Venez patiner tous les jours 
(sauf en cas d'événements spéciaux) 
de Ilh30à I4h30etde I6h00à I7h30 
et les samedis et dimanches de 13h30 à 17h30 CKAC73AM 

sur le prix d'entrée lors de votre 
prochaine journée de patinage à 

l'Amphithéâtre B e l l 
1000 de la Gauchctière Ouest, métro Bonaventure 
Valide d u lundi au Jeudi de 
I l h 3 0 à I 4 h 3 0 e t d e lôhOOà I7h30 
i i K n i l S i l 11 i**rt«riA*i I O O I 
« 1 r*~-* - » - - -
(sauf en cas d'événements spéciaux) 
Ce coupon ne peut être |wmclé \ Aucune autre offre en cours. 
Unme (fun ( I ) ampon par enuèc. Non négociable 
Pour remetgnements sur les autres actrvites 
composez le 395.0555 
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SUITE DE LA PACE A 14 

NIGHT OF THE HEADHUNTER 
L Amour: 11 h, 14 h, 17 n. 20 h. 
NORD 
Dauphin (1 ) Sam. et tous les soirs: 19 h 15. 21 h 
20; dim.: 14 h 50.16 h 50.19 h 15. 21 h 20. 
OEIL il') PUBLIC 
Brossard (2): 19 h 10.21 h 20; sam.: 14 h, 19 h 10. 
21 h 20; dim.: 14 h. 16 h 15.19 h, 21 h 20. Carre­
four Laval (5): 19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 15 h 
45. 16 h 15.19 h 10. 21 h 20. Cinema Langeller 
(2): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 15 h 10.15 h 10. 
17 h 10.19 h 10. 21 h 10 Dernier soectacie ven.. 
sam.. 23 h 10. Clneptei Centre-Ville (8): 15 h 10. 
17 h 15.19 h 20. 21 h 25; sam.. dim.: 15 h05.15 h 
1 0 . 1 7 M 5 . 1 9 h 20. 21 h 25. 
OF MICE AND MEN 
Famous 8 (1): 18 h 50. 21 h; sam.. dim.: 15 h 50, 
16 h. 18 h 50.21 h. Loews (3): 12 h 05.14 h5 5 .17 
h 05.119 h 20.21 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 
h 50. 

ORANGE (L) MÉCANI0UE 
Nouvel Élvsee (1). Ven.. sam.. dim.. 17 h. 
PURE COUNTRY 
Dorvai (2): 21 h 10. Uval 111): 21 h 20 Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50. Loews (4): 21 h 20. 
RESERVOIR DOr.Ç 
Loews IS* 12 h 50.14 h 45.17 h. 19 h 10.21 h 30. 
RETOUR (LE) DE BATMAN 
Nouvel Elvsee 111. Ven.. sam.. dim.. 12 h. 21 h 50. 
RIVER (A) RUNS THROUGH IT 
Faubourg Ste-Catherlne 111:13 h 50.16 h. 19 h . 
21 h 20 Piaxa Cote-des-Neiges (51 19 h. 21 h 35; 
sam.. dim.: 13 h 45. 16 n 20. 19 h. 21 h 35. 
Pointe-Claire (4) 19 h. 21 h 50. Sam., dim.: 14 h. 
16 h 30.19 n. 21 h 50. 
SCHOOL TIES 
Famous 8 (2i 19 h 15. 21 h 55 sam.. dim.: 12 h 
15.14 ni 5.16 n 50.19 h 15. 21 n 50 Loews (2): 
12 h 15. 14 h 50. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
SINGLES 
Palace (5) 12 h 40 .14 h 45 .17 h. 19 h 15. 21 h 
50. jeu.: 12 h 40.14 h4 5.1 7 h. 21 h 50. Dernier 
spectacle sam.. 23 h 45. 
SNEAKERS 
Place Alexis Ninon (3): 13 h 45.16 h 15.19 h. 21 h 
30; mere.: 13 h 45 .16 h 15. 21 h 30. Plaza Côte-
des-Nelges (7): 19 h 05. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 
40 .16 h 20.19 h 05. 21 h 30. Pointe-Claire (2): 19 
h. 21 h 35; sam.. dim.: 13 h 40.16 h 15.19 h. 21 h 
3 5 / 

SOMNAMBULES (LES) 
Chambly Lun.. mar., ven., 21 h 35; sam., dim.: 15 
h 35; 21 h 35. 

STRANGER THAN... 
Nouvel Elvsee (2>. Ven.. sam.. dim.: 17 h 15. 
UNDER SIEGE 
Astre (3): 19 h 15.21 h 20; sam dim.: 13 h 05 .15 
h 10.17 h 10.19 h 15.21 h 20 Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 20. Centre Eaton (1). Ou dim. au 
jeu.: 12 h 10. 14 h 20. 16 h 30. 18 h 50. 21 h. 
Chateauguay (21: 21 h 30; sam.. dim., mar.: 13 h, 
15 h 05 .17 h 10. 21 h 30 Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 50. Dorvai 14): 19 n. 21 h 20: sam.. 
dim.: 12 h 50.14 n 40.16 h 50,19 h, 21 h 20 Ou 
Parc 11): 19 n 10. 21 h 15: sam.. dim.: 15 h. 15 h 
05, 17 h 05.19 h 10. 21 h 15 Famous 8 14) 18 h 
50. 21 h 10. sam.. dim.: 1? h. 1fl n 15.16 n 50.18 
h 50. 21 h 10 Greenfield (21 19 n. 21 h 10 sam., 
dim.: 15 h. 15 h. 17 n, 19 n. 71 h 10 Uval (1): 19 
h 20, 21 h 00 sam.. dim.: 12 h 40.14 n 50 ,17 h 
10. 19 h 20. 21 n 40. Dernier soectacie sam.: mi­
nuit Palace 11): 12 n 10 ia n 25. 16 n 45. 19 h 
10. 21 h 55. Dernier spectacle sam.. 23 h 55. 
URGA 
Nouvel Elvsee (1). Ven.. sam., dim.: 14 h4 5 .19 h 
55; lun.. mar.: 12 h. 21 h 50; mere, jeu.: 12 h, 16 
h 50. 

VOLEUR (LE) D'ENFANT 
Complexe Desjardins (1): 14 h. 17 h. 19 h 20.21 h 
40. ' 
WATERLAND 
Cinéma Egyptien (5). Sam. et tous les jours: 17 h 
15.19 h 15. 21 h 15; dim.: 15 h 15.15 h 15 .17 h 
15.19 h 15, 21 h 15. 

ZÈBRE (LE) 
Famous 8 (3): 19 h 05. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 
20 .14 h3 5. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 20 Laval (2): 
19 h, 21 h 20; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h 20 . Parisien (4): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 
h 15. Plaza Repentigny (5): 19 h; sam.. dim.: 13 h. 
19 n. Versailles (5): 19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 
12 h 45. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 25. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

ARME (L) FATALE 3 
Paradis: 21 h 15. 
BASIC INSTINCT V.F. 
Paradis: 18 h 45. 
BOB M A RLE Y - TIME WILL TELL 
Cinema de Parts: 19 n 15. 
DIABLE (LE) AU CORPS 
Ouimetoscope: 21 h. 
IMPROMPTU 
Outmetoscooe 19 h 30. 
JEUX DE GUERRE 
Paradis: 18 h 50. 
LAURA ADLER'S LAST LOVE AFFAIR 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
LIGHT SLEEPER 
Rialto 21 h 50. 
MANUFACTURING CONSENT: NOAM 
CHOMSKY AND THE MEDIA 
Cinema Parallèle: 21 h. 
MISSISSIPPI MASALA 
Cinema de Paris: 14 h 15. 
OBSSESSION FATALE 
Paradis: 21 h. 
PLAOUES (LES) TECTONIQUES 
Cinema Parallèle: 19 h. 
PLAYER (THE) 
Cinema de Paris: 16 h 50. 
ROCK N' NONNE 
Paradis: 19 h 05. 
SEARCH (THE) FOR SIGNS OF INTELLI­
GENT LIFE IN THE UNIVERSE 
Cinema de Parts: 21 h 50. 
TOTO LE HEROS 
Rialto: 19 h 15. 

TOUS LES MATINS DU MONDE 
Oulmctoscope: 19 h. 

TRUE STORIES 
Oulmetoscope: 21 h 50. 
UNITE SPÉCIALE 
Paradis. 20 h 45. 

DANSE 

THÉÂTRE JEAN DUCEPPE .Place des Arts). 
•Sainte k*ann«* oe Bernaro S n * * Mise en scene 
d'Yves Desgagnes Av#»c D#»nis H*m«ird Rene Ri­
chard Cvr feogar Fnjirif* Raymond leqauit. Gé­
rard Poirier Cuv Provost etc Du mar au wen.. 
20 n. sam.. 16 n 50,11 n jusuu au S décembre. 

NCT - SALLE FRED BARRY (4353. Ste-C» 
tnertn* e.l • «Les Oieus amoureux* de Reiean 8e-
dard. Maureen Martineau francois Roux et Yves 
Seguin. Mise en scene de Maureen Martineau. 
Avec Raymond Arpm. Reiean Sedard et Yves Se­
guin. Presentation du Theatre Parminou: 20 h. 
Jusqu'au 14 novembre. 

NCT • SALLE DENISE-PELLETIER (4353. 
Ste-Catherlne e.) • •Antigonet. de Sophocle. Trad, 
de Jacques Lacarriere. Avec Isabelle Brossard, 
Jean-Francois Beaupré. Catherine Senart. Anne* 
Marie Desbiens: 20 h. Jusqu au 6 novembre. 

ESPACE GO (5066. Clark) • .Les Bonnes», de 
Jean Genet Mise en scene de Rene Richard Cvr. 
Avec Diane Lavaliee. Adèle Reinhardt et Andrée 
Lachapeile: 20 h. Jusqu au 14 novembre. 

ESPACE LA VEILLEE 11371. Ontario e.) • 
•Amenka., d après Franz Kafka Mise en scene de 
Gregory Haldy. Avec Kim Ale*sender, Elizabeth 
Albahaca. Linda Rov. Claude Lemieux. James 
Hyndman. Jean Turcotte et Gregory Haldy. Du 
mar au sam.. 20 h 50; dim.. 16 h. Jusqu au IS 
novembre. 

STUDIO-THÉÂTRE JEANVALCOURT (100. 
Notre-Dame e.) • •Mademoiselle Jaire». de Michel 
de Gheiderode 20 h. 
THEATRE DE LA VILLE nec. de Gentllty e.. 
Longueull) • •Kusnaoatscnikan» ou «La Tente 
tremblante*, de Gilbert Du oui s Mise en scene 
d Alain Fournier Du mar au *am., 20 h. 

SOLMAR ( 1 1 1 . St-Paul s. ) • CaHos Jnse loao et 
Luis Duarte. des 21 h jusqu au 50 novembre. 

LE JARDIN DU BARON FOU (5020 Nntr*. 
D*m* e.l • iLes aventures du Baron (souper cnea 
tre) de 19 h 50 a minuit. 

LA MAISON HANTEE ' 1 0 5 7 ei»urv> .la Mai 
son Mantee» (souper-spectacle» de 1* n Ju a mi­
nuit. 

PUB PEEL 11106. de Malsonneuve 0.) • Crazy 
Face des n h 
LA GRANGE OE S T - C H A R . F S 112, Chemin 
0*»* Patriot* 1* St Ch*'*+*-+*r RicfielHnil • «M Da-
guet au* au'tFrs» ISOUpe* ftieurrre* »*t mv^ere), 
*v»*f ( eiine f * " U ' M v P ' K ' v ena* 'es Muette et 
Diane Ouimel Sam des 1^ n 
CAFE TUXEDO '602 Cu*# UtoOe, Chomedey. 
Lavait Pierre Michel de 1? n a 21 n. 

Montréal sourit a u x touristes. 
Dites-leur Bonjour! 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
du Tourisme 

4st 
- « • • 
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63205145 
S i n o n , c o m p o s e r , 

à Montréal, le 
2 5 1 - 8 6 8 8 

, ou, s a n s f ra is , le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 

CLUB Afu/& poùtù f 11 
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THÉÂTRE D.B. CLARKE (1455. Malsonneuve 
o.) • Élèves de l'École nationale de ballet. Pro­
gramme: «Pas de Deux*, de «La Belle au Bois Dor­
mant, acte 111*. chorégraphie de Rudolph Nu-
reyev. «Danse de caractère*, de Jannie Berggen. 
•Fandango*, de Susan*. «Four Popular Dances*, de 
Glenn Cilmour. et «Démonstration de ballet*, arr. 
d Elaine Fisher. Ven.. 20 h. 

MUSIQUE 

UNIVERSITÉ McCILL (Pollack Mall) « Winston 
Purdy. baryton: 20 h. • (Redpatti Hall) - Evan 
Champion, trompettiste: 20 n. 
PLACE DES ARTS (Salle WUfrkJPtlIttter) • Or-
chestre et Chorale du Conservatoire. Oir. Raffi 
Armenian et Louis Lavigueur. Celine Dussauït, so­
prano, et Gabriel Charpentier, récitant. «Le Dia­
ble dans le beffroi* (Vaiierand), «Cantate pour une 
joie. (Mercure). «Symphonie avec orgue* (Saint-
Saens) 20 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Makonneuve) • Or­
chestre Métropolitain. Dir. Gilles Auoer. Oenise 
Luoien, violoniste. «Kaieiooscooe» (Me'curet. Con­
certo pour vioion et Symphonie no 3 «Brahms): 
20 h. 

POUR ENFANTS 

THÉÂTRE BISCUIT <2?1. St-PauJ 0.) - «Opéra 
fou*, de Vladimir Ageev. Sam., dim.. 15 h. 

VARIETES 

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) • Groupe 
de Mike Allen: 20 h. 
METROPOLIS • The Jésus et Mary Chain, Curve 
et Spiritualized: 19 h 50. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Les lundis 
du Club Soda: 21 h. 
CAFE CAMPUS (5515. Chemin Oueen-Mary) -
Lundi juste pour rire: 20 h. 
BIDDLE'S (2060. Avtmer) * Blltv Georgette: de 
17 h a 19 h; Quatuor de jonnny Scott et Geoffrey 
Lapp de 19 h a minuit. 
P U T BAR (5451. St-Dento) • Jacques Rochon: 
21 h. 

v-- r : : 
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PHASE // 
VOUS RÊVEZ D'UN CON DO A V SOLEIL 

ET D'UN SUPER INVESTISSEMENT 
à partir de 66 900 S US, phase I 
à partir de 99 900$ US, phase il 

2 chambres, 2 salles de bains, plus de 
I 100 pieds carrés incluant terrasse 
privée et 3 appareils ménagers, etc. 

Situe sur le bord du lac Clear Lake à seulement un 
mille de l'Intracoastal et à deux milles des magni­
fiques plages de Palm Beach, à lest de la 95 et à 
seulement 2 milles au nord du nouvel aéroport de 

fit*!?.. ' ; , . -: , -

Palm Beach. Ce magnifique projet ultrasccuritaire 
de 96 condominiums est à distance de marche 
d'un golf d'un des plus grands centres commer­
ciaux du sud de la Floride (ouvert 7 jours par 
semaine) du nouvel auditorium de Palm Beach et 
du camp d'entrainement des Expos. 

F I N A N C E M E N T disponible ou possibilité 
d 'uti l iser vos propres Kl L R. 

Aussi tennis, pavillon, piscine, 
salle d'exercice, terrasse et plus. 

LAKE PLACE CONDOMINIUMS 
W E S T P A L M B E A C H F L O R I D A 

Floride 1-800-874.6801 
SOIRÉES D'INFORMATIONS À 19 H 30 
LUNDI 2 NOVEMBRE 

MARDIS NOVEMBRE 

Montréal, Auberge Vnhenei 
5000, rue Shtrbrooke Est 

Laval. Hôtel Sheraton 
2440, autoroute des iMurentides 

MERCREDI 4 NO VEMBRE 
Lonfiueuil, Hôtel Holiday Inn. métro Longueuil 

MH*r 

Si les Canadiens ne l'avaient pas vu, il ne l'auraient probablement pas era 
Silken Laumann, clouée au lit dans un hôpital allemand, à cause d'une grave 
blessure à une jambe résultant d'un accident de bateau. 

Tout le monde, y compris son médecin, était persuadé que sa participation 
aux Jeux de Barcelone était compromise. Tout le monde, sauf Silken. Elle s'est 
miraculeusement rétablie pour ensuite remporter une médaille de bronze 
pour le Canada. Doit-on se surprendre, après pareil exploit, qu'elle conduise 
une Subaru? L'extraordinaire réputation de fiabilité et de durât : Je 
Subaru en a fait une voiture légendaire. Fait révélateur, 9 3 % de tout* s ies 

Subaru immatriculées ces dix dernières années sont toujours sur la route.* 
Les Subaru sont construites pour offrir une maîtrise et une tenue de route 

qui donnent pleine confiance. Qu'importent l'état de la route et le temps qu'il fait, 
vous vous sentez en sécurité, sachant que votre Subarj vous conduira à bon port 

Ajoutez à cette tranquillité d'esprit le luxe et le confort de l'intérieur 
spacieux de la Legacy et vous avez toute une championne. 

Tout compte fait, Silken avait mille et une raisons de choisir Subaru. L'une 
d'elles, probablement la plus évidente, est que Silken peut être auioi exigeante 
envers une Subaru qu'elle l'est envers elle-même. Et ça, ce n'est pas rien! 

THEATRE 

CAFÉ DE LA PLACE (PUct dts Arts) • «Avant 
la retraite*, de Thomas Bern hard. Avec Catherine 
Begin. Françoise Faucher et Cilles Pelletier. Ou 
mar au ven . 20 h; sam., 16 h 50, 21 h. Jusqu'au 
12 décembre 

SUBARU LEGACY 1993 

'Scion une eiude des immjiriculauons de K L Polk & Co, en dale de juillet 1991 



Saint-Exupéry a quitté Bastia le 31 juillet 1944 pour effectuer une 
reconnaissance près des Alpes et il n'est pas rentré à la base. 

Des experts croient avoir 
trouvé l'avion de St-Ex 
REUTER 

NICE 

• Près de 50 ans après la dispari­
tion d'Antoine de Saint-Exupéry 
au cours d'une mission aérienne 
durant la Seconde Guerre mon­
diale, des experts seraient sur le 
point d'élucider la mort de l'un 
des auteurs français le plus aimé 
et le plus lu. 

Saint-Exupéry, qui a écrit Le 
Petit Prince, n'a pas regagné sa 
base en Corse, dans la Méditerra­
née, après un vol de reconnais­
sance au-dessus du sud de la Fran­
ce encore occupée par les Alle­
mands en juillet 1944. 

Les compte-rendus faits par 
plusieurs témoins indiquent que 
son chasseur P-38 a probable­
ment été abattu au cours d'un 
combat aérien au-dessus de la 
baie des Anges, près de Nice. 

Le coût et les difficultés techni­
ques que représentait le ratissage 
d'une zone étendue du fond de la 
mer pour retrouver l'épave ont 
semblé pendant longtemps inter­
dire toute recherche. 

Mais un admirateur de Saint-
Exupéry, |ean-Claude Rouzeaud, 
administrateur d'une entreprise 
de champagne et lui-même pilote, 
a décidé récemment de se vouer à 
cette cause. 

Une précieuse collaboration 
Avec son appui financier, l'Ins­

titut français pour la recherche et 
l'exploitation en mer a mis ses 
connaissances techniques dans 
l'opération, avec des résultats en­
courageants. 

Un bateau sonde une zone de 
98 kilomètres carrés à l'aide d'un 
sonar et des experts utiliseront un 
sous-marin de poche pour vérifier 
et filmer les épaves trouvées. 

« Nous avons déjà localisé l'épa­
ve d'un avion léger» , a déclaré le 
coordonnateur de la mission, 
lean Roux, dans une entrevue. 

«Cela nous encourage à penser 
que si l'avion de Saint-Exupéry 
est là, nous le trouverons». 

En juillet 1944, Saint-Ex faisait 
partie d'un groupe de reconnais­
sance placé sous commandement 
américain à la base aérienne de 
Bastia-Borgho, en Corse. 

Malgré son âge 
Il était âgé de 44 ans, ce qui au­

rait dû l'immobiliser au sol, mais 
ses supérieurs ont cédé à ses de­
mandes pressantes d'effectuer 
« une dernière mission » . 

Il a quitté Bastia le 31 juillet 
1944 pour effectuer une recon­
naissance près des Alpes et n'est 
pas rentré à la base. 

Albert Le Lage, de Nice, qui 
avait 19 ans à l'époque, a révélé 
dans une entrevue avoir été té­
moin d'un combat aérien au-des­
sus de la baie des Anges vers midi 
le 31 juillet. 

Deux avions en ont mitraillé 
un troisième, qui s'est abîmé dans 
la mer, a déclaré Le Lage. 

Était-ce celui de Saint-Exupé­
ry? 

N é en 1900 , l'écrivain et avia­
teur était un héros des premiers 
temps de l'aviation. Pilotant des 
avions postaux dans les années 
1930 aj-dessus de la Méditerra­
née, du désert du Sahara et jus­
qu'en Amérique du Sud, il avait 
échappé de justesse à la mort plu­
sieurs fois. 

Son audace apparaissait dans 
les aventures qu'il relatait dans 
ses livres tel que Courier Sud, 
Vol de nuit. Vent, Sable et 
étoiles et Vol à Arras. 

Mais son oeuvre la plus popu­
laire a été Le Petit Prince, inspiré 
par un atterrissage forcé qui fail­
lit lui être fatal dans le désert de 
Libye en 1935. 

Publié en 1943 sous la forme 
d'un conte pour enfants et illus­
tré par Saint-Exupéry à l 'aide 
d'aquarelles saisissantes, il est à la 
fois profond et sensible. 

L'aéroport St-Ex? 
Si l ' o n peut faire lu preuve que 

l'avion de Saint-Exupéry repose 
au fond de la baie des Anges, l'aé­
roport de Nice qui vient d'être ré­
nové pourrait porter son nom. 

Mais conformément aux voeux 
de sa famille, si l'on retrouve sa 
tombe, sa position exacte sera te­
nue secrète, sauf si elle repose à 

une si grande profondeur que des 
plongeurs curieux ne pourront 
pas la déranger. 

Le Petit Prince aurait approuvé 
cette discrétion. 

« Ne viens pas v o i r » , dit-il à son 
ami éploré dans le livre au mo­
ment où il se prépare à se défaire 
de son corps terrestre et à retour­
ner dans sa planète éloignée. 

«l 'aurai l'air d'être mort, et 
cela ne sera pas v ra i» . 

une première 
Fait exceptionnel, la 

couverture du numéro de 
novembre du magazine Vogue 

montre le mannequin Cindy 
Crawford et l'acteur Richard 
Cere pour illustrer un article 
sur le mariage, la méditation 

et les vidéo-clips. C'est la 
première fois que le célèbre 

magazine présente un homme 
sur sa couverture 

habituellement réservée aux 
mannequins les plus populaires 
dans le monde de l'esthétique 

et de la haute couture. 

PHOTO REUTER 

THE 
COMPLETE 

ON WINTER 
DRESSING 

ELLE DÉFIE LES LOIS 

DE L A PHYSIQUE 

ET DE L'ECONOMIE 

Sans même se soucier des lois de la physique, les ingénieurs moteur 1,7 litre qui développe 160 chevaux. Ce qui en fait 

d 'Acura ont réussi à construire une automobile l'automobile 4 cylindres ayant le plus haut régime en 

extrêmement puissante dont le couple excelle à tous les Amérique du Nord. © Et à 22 995 $*, nous pourrions 

régimes. L'Integra GS-R 1993. © En empruntant la également dire que l'Integra GS-R brise les lois de 

technologie V-TEC de l'Acura NSX, la GS-R réussit à 

réaliser deux objectifs qui semblent contradictoires, en 

utilisant deux jeux de cames. Le premier pour augmenter la 

performance à faible régime, le second pour une plus 

grande puissance à régime élevé. Il en résulte un étonnant 

l'économie. © Pour de plus amples informations sur 

l'Integra GS-R et sur la garantie Acura de 5 ans / 100 000 km 

(selon la première éventualité), composez le 1 800 263-2828. 

I N T E G R A G S - R 1993 

A C U R A 
11 s von uw:s CONSTRUITS IM: MAIN I M MAI nu: 

T. u.b.c pour i inup.i vi-> K i •#*». \A' yi IA I S C I M X i«« ty*tfnk «k . . . . Î U . \ . Iitfcgracornmcneca ï- 795$ pour l'Integra KS. Le prix ne comprend pas l'immatr» ul •»•••» transport ni le* taxes l e concessionnaire petit vendre à prix moindre. Votre vie lient.» votre ceintun 

PRESTIGE ACURA 
3700, Autoroute440,0., Laval Tél.: 315-1214 

ACURA PLUS 
255, boul. Seigneurie, Blainville Té!.: 435-4455 

ACURA PRÉSIDENT 
4*48, boul. St. Jean, Dollard-des-Orme;iux Tél.: 696-2991 

LUCIANI ACURA 
4040, rue Jean Talon O., Montréal Tél.: 340-1344 

V 

ACURA RIVE-SUD 
820, boni. Taschereau, Greenfield Park Tél.:443-6555 

LES GALERIES ACURA 
7100. boul. Métropolitain, Anjou Tél.: 354-8811 


